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LES 

ENLUMINURES 

DU FAMEUX 
AL M AN AC H, 

EN ËSTAMPEy 

Q,ai parut en 1 6 5 3. de la part 
des Jefuites , intitulé : 

ZA DE'KOUTE, ET LA CONFUSlOïf 
des jMfenifies. 

jCes Enluminures ont été faites 
fX)ur y répondre,& font attribuées 
^ &u Monfieur DE S ACY, 

On y a j»int CEjtéHfc, 

S 

A LIEGE, 

< ChczLE CURIEirx.auTefflBlç 
de Mémoire. 
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LETTRE 

DE L^AUTEUR 

A UN DE SES AhllSf ' 

, A qui il s'etbif confié de fom OuviagÇr 

JMoNSIEUR; 

Je vous envoyé les Enlumina-- 
ffos avec les Additions que vous y 
avez jugé neceflàkes. Les hia 
dont vous mXvez depuis peu infor-~ 
mé en particulier , & que vous avez 
cru devoir y être jniercz , m'ont 
paru aufll-bien qu'à vous très-im- 
portans ^ & fi attachez aux fujcts 
qiie je traitais , que je n ai pu me 
difpcnfer d'cnireprctwire ce nou- 
veau travail. J-ai abrégé. chaque 
ckbfe le plus que j*ai pu : j'en ai paf-- 
fé même quelques-unes fens lês^ 
ceucbcr en aucune forte; parce qu& 
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xnpn^but n*a pas été cîc dire dans^ 
ces Verjobut ce cpéjf( pou^is dû 
ïty mifs ftukirtcïit tout ccf^tjai ^-"^ 
roi(roitfînie|parablcni<|rt '^^^ au 
dcfTcin prîhcipalquc je m'^tois pro- 
pofp; qbi cft la défcofe drSL An- 
guftin & de fes Difciplcs> fi outra*. 
^CuféHicht traitez par cet Aima-' 
nnch* J aurois mis d abord ce <)ue 
j'y ajoute prefcrKcrncpt ,: ft vous, 
in'eufïîez d^nné dès-lors les avis 
& les mémoires qui m'étoknt nc- 
cefTaires pour cet effet y comme? 
vous les avez donnez depuis. Main^ 
tenant je crois avoir fatisfaità cet«* 
te neceffité , êc je fiiis ahfolument . 
refoludene plu^rien ajouter à cet 
Ouvrajze. Je me fuis auffi renda 
aux initancet que vous m*avez hi^ 
ces de mettre en Nottes ce qui eft • 
neceffaire pour juûifier ce que je 
rapporte* Car je vous avois tou- 
jours oppofé que cela ne fe faifoit 
point en Vers. Mais ce que vous 
m*avez fait ajouter pour la juâifica*» 
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(ion de S; Augafiin cohtre la ma^ 
niere injaricufe , & tou9-à-fàit m^ 
fapportablc , donc le P. Adam Je- 
fuite Ta traité dans Ton Livre ^ a été* 
ime des principales raifons qtai m*a 
obligé de fuivre votre avis toucbantr 
CCS Hottes t parce qu'autrement 
il eut été i craindra qli'on ne me 
foapçonnât d'avoir beaucoup exa^^ 
géré les excez de cet Auteur , auffi- 
bien que les varierez tout-à- élit in« 
concevables dont les Jcfuites (ê 
ibnc relevez eux-même/ dans Vl-' 
Bfiage de leur premier i^cle. Quant 
à l'avis que vous me donneZ) que 
ces bons Pères s qui ont toujours^ 
agi jufques à la publication des En^ 
luminures ^ comme les Auteurs ^ 
les Approbateurs & les-Proteâeur» 
de cet Almanachfr glorieux pour 
leur Partr r & fi honteux à leurs* 
a4verfairer , commencent à^dire cw 
particulier à quelques uns de leori^ 
amis ) qu'ils n'y ont point eu de: 
(arc ) & qvi*on a- ton de ^n prciv^ 

iiij; 
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drc à eux i vous jugez affcz , Won- 
fieur, que ccft une pitoyable dé- 
fcnTc, & qui vient on peu trop tard, 
après les grands triomphes ^ & les 
diflributions qu'ils en ont faites à 
Paris 5 & dans les Provinces* Mais 
de plus, s'ils obligent à révéler leur 
myftere caché , on leur fera .voir: 
quon eft mieux informé qu'ils ne 
penfent , & qu'un de leurs confie- 
îcs même a été affez fincere pour. 
avouer ce que Ton fçavoit déjà , &» 
ijpecifier en particulier la part qu'ils 
ont cû à la fabrication de cette pie-: 
ce , en l'état qu'elle à été gravée: 
& donnée au Public , & fur quoi» 
peut être fondée l'équivoque, dont: 
ils fc fervent pour affurcr y non eal 
public (ce qu'ils nont cncorcf oféi 
faire ) mais en fccret & à quelques-. 
ans deleurs amis feulement) qu'ils 
n'en font pas les Auteurs. Je hisy 
&c. 

i# - • '.* 
Le xt Février 1^54* 



dby Google 



^ 



TABLE 

DES 

ENLUMINURES, 
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refrefeniéje Pafe ,& le ^natr^in que 
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hrreur foî fc ferfni Us yeux four né fat 
voirtèHe lumière ^ni fort sCnti Livre oke/t 
écrk Pre omnibus lAortuuî^cft. p. i^ 

VÏIL Enlum. Que Us Janfenifies font 
dvcHgles dans l*£crimre, comme V jilma^ 
nach les refre fente , en ci qu*ils n^y ont f as 
refionnn les nonvelles lumière^ que Us Pere3f 
J^B fuites y ont découvertes , en trouvant uff 
chemin tris.faciU pour aller en Paradis* 

F- xtf. 

IX. Enlum. Que cette facilité d'aller 
en Paradis n^efi qus four les amis des Je-- 
faites 9 & que pour les autres , quelques* 
pieux qu*ils foient ^ils ont un venin caché- 
qui les doit faire fuir cmme des hypocri^ 
tes & des trompeurs^ p* 4î''* 

X. Enlum. Q^e V une des plus grandes^ 
erreurs des Janfènifies g. qui font repris 
fentez. dans cet Almanackfms la pg'^re' 
de r erreur, ^ft de n*etre pas tout- éh fait per-^ 
fuadez, dss grands éUges que Us Jefuitet- 
fi donnent # eux-mêmes^ p» 58* 

XL Enlum. Sur ce' qmfen M. Jaspr 
fenius , Evequo dipres , ejr peint en Eve-; 
que avec des ailes de Démon ^ & eft re^ 
préfemé ccffnme fuyant devant Vépie nué 
de lajufiice y & fe retirant i^rsUsCal^\ 
vinifies, j. 4j. 

XII. Enlum. Sur U tableau que le Curé 
dt Slêtecf y pr^cbf d^^Hairéray., gxamX^ 
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fâHébtPW 9 êùJci Jêfldmpnt rêUkfêti 

& deux didkUfLj^ifiêéfimâaL ftrgMm M 
JJfW^i Aô\Ijftket & dt^ Célvin fiir upe 
lnidmm s& jqmmri ^ crim de Méjdnji^ 

iesjefmtei de Mafc$ft finné faire k leurs. 
MoàUevt'leLMdi^rAf de l'aHme i6ji* 
H^ 9tn ^arf9nP&$unfile j& refrifemanf 
huT Grdce fy^ame 3 mâiiùit en triomphé^ 
HP E'pe^He y qui refréfenmt feiê Mé kx^ 
fres. p. 54- 

XIV. Énlum* Sur ëe ejus £ autres ^ 
fini le nom ds Janfeniftci ^ jant éndôre re^ 
fr if entez, dans cet Almanach comme fe re^ 
tirant vers les HùgHenéts. p. 58- 

XV. Enlum* Sur te f^œudes JefuitêS 
de Cain a la Sainte Vierge jdu mois de 
Juin i^j$. far Uéfuel ils demandent que 
JefuS'Chrifi ne /oit point Rédempteur de 
ceux4a feuls qui ne /iront pas de leurfen^ 
timent touchant leurOrace/uffifante , don* 
nie a tous les hêmmss /ans exception , & 
s chacun d'eux en particulier j c'efi-k-^ 
dire , que tous ceux qui ne font pas Mo^ 
Unifies foient damnez, p. ^I 

XVI. Enlum- Ce que ce/t au vrai que 
h Janfenifme* Que cejtfuivre dans la ma-^ 
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$iire êU ta GnAe U JUBrînê is S: Aki^ 
guftin > & -non celle de Molina Jêjki-^ 
te. if^rti de ces feteifenr ruiner I^z^l^k 
toritc de êegrmd Deikewr. 
V PCVIÏ* Enium. Smrlemhris defdkà 
Urité de S. Augi^in , cfue tes Jefmtes dsi 
Cellege de Clennom témêignerem dans une' 
Ififfuti fMiqne ^auffi-dt après la Con^^^ 
fiittt^imdff Pape. p*'77. 

XVIÎI. Enlum* ^ Sw la manière dêné 
les Je fuites traitent ceux qu^ils apfeUent^ 
Jdnfeniftes, dans leur Catechifine de S^* 
Louis i&Jkf le dékit decetAlmanaché- 
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DESCRIPTION EXACTE 
de la Planche en gravure, iniî* 
tulè : Za Déroute ^ Confufiw 
des Janféni^ts. 

L*on t crû qu'il étoit I propos pout 
Ik '(atisfââioh du Lc<îkeur » 6c pour lui 
d#nflcr plus d'intcHigence de ^aque 
Enluminu're^de faire une etaâe defcrip- 
tîon de cette fatncufe planche. 

Au lÎEiiliett dé la planche dans It par« 
ifieU f\\is haute > il y a plusieurs rayons 

?[ui ibrtcnt du Ciel , & un S. Elprit , 
a-H^ilÀu^ duquel immédiatenient cft 
le Wjièalïîsj rcviEtu d'une cftappe , ËC 
tottVcrt de fa Thiàrre , il tient une épcc 
flà'nibbyahte à fa main droite j & un li^ 
Yte à la gauche. 11 y a à fon côté droit 
une fille qui reprcfente la Religton, , Je 
tiëiit d'une nj^ih la Croix ^ dont le pied 
(cirafe la tête d'iin gros lerpent ^ & un 
Calice de l'autre. A fonr câté gauche eft 
âiicf àiitré fille (èmblable à une Pallas qui 
'i, \h çafque en tête ^ aù-defius duquel eft 
éftit \ la fmjfance de PB.glifi. Elle tient ^ 
èh £l ntî4in gauche ks deuï clefs de S* 
Pierre , & touche de fa main droite là 

f*ardè de Tcpcè flamBoyatirc que tient le ^ 
^^e. Al-èntfoutdù Pape des deux co>! 
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fez ^ n y a des Cardinaux affis , trois du^ 
côté droit , & quatre du côtégauche ^ 
dont le quatrième eft habillé en E vêque. 
En la partie la plus éloignée du Pape, 
& qui cft à fa maindrpite^ leRey eft 
peint affîs dans un Thrône ^ ayant à ton 
coté droit une fille qui reprefeate U 
Concorde , & qui tient en la main un 
trouâeau .de flèches. A fa main ^au- 
cbe & près de lui eft reprcfenté un jeu- 
ne homme , dontla tçte eft enflammée, 
qui a des aîles^ d'Ange , avec cet écri- 
teau , Zcle divin , & u tient en fa main 
droite un cœur d'où fortent des flam- 
mes. Aux pieds du Roy eft une fille 
qui porte pour titre , la Pieté , qui te- 
nant, les mains jointes le regarde , &; a 
fur fos genoux un Livre fur lequel il y a 
un Crucifix. Près d'elle cft la Juftice 
qui regarde le Koy , ic qui tient en fa 
main gauche des foudres y Se une épée 
nue eh fa droite : & le Roy cft repre- 
fente 5 comme lui marquant avec fon 
fccptre de pourfuivre , & de percer ceux 
qui font devant elle ^ qui reprefentent le 
Janfenifme ^ comfne une feâe condam- 
née , à laquelle on attribue trois qua- 
lirez. 

La première , cft U Tr^mfcrie ^ fcpre^ 
fentce fous la figure d'un homme ter- 
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raf é , dont le vîfage cft noît W hldcuîf ; 
-Se qui tient de fa main fur Ton front un 
beau mafque qui le couvre en partife, 

La féconde , cft Vlnnoams , figurée 
par un gros & laid marmot y qui a des 
oreilles d*afne. 

La troificmc , eft V Erreur , fous la fi- 
gure d*un homme qui a des aîU s de dia- 
ble, & devant lequel eft reprefcntc une 
' fille qui tient un Livre ouvert , au haut 
duquel font écrits ces mots :pro omnibni 
mortHHsejt. Et au-deffous deces paroles 
ibnt reprêlêntés des rayéns quifortent^ 
au milieu dcfquels cft écrit , ta VeritàÀc 
r Ecriture» Cet homme ferme fes yeux 
avec fes mains pour ne pas vpir ce$ 
rayons. -^ 1 

Entre ces figures eft teprefenté feu 
^Af. Janfenms , Evêque ctYfres , habille 
en Evâqat ^ avec fon camail éc un re»> 
cher, & ayant am des des ailes de dia« 
ble« Sur le bord de fon camail eft écrit 
te JanféHipne. Il cft peint comme un 
homme effrayé regardant le R^y , & 
tenant en fes deux mains fon Livre , 
qui a pour titre , Cbrnelii Janfenii Au- 
WHfiinm^ éc il paroît comme fuyant', & 
le retirant vers les Miniftres Calviniftes. 

Un peii plus loin que lui font reôror 
Uûxcz aciix hommes &c une vieille rem- 
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me c[ui a des lunettes 3 qui jo|ntfet 
mains^ toute éperdlue , Scsl iur Ion colct 
£ci;it : Us Janfinifiçs. Ces trpis |)ierfonT 
nages font encore figurez auffibien que 
M. d*Ypres ^ comme fe rctir|uit ver^ 
les Miniftres Huguenots > dont. l*un 
peint fur le portrait de Calvin ^ les re- 
çoit à bras ouverts. Et au-deflus df 
leur têtecft écrit , Us Cdviuiftes. 

Au pied de ces trois perfonnagqs il y 
i trois Quatrains, 

le premier a pour Tkre , le Rapt.: 
^ on le fait j^iler^e cette forte/ 

Tmfqne dnSn. Effrit l'Eglifc iUrnnmU. 
p'nne^ ffMJfe dûHrine Acmfe Us AHteHrs , 
Fur'Ufm^nçeétijinqm! Rien mus dion^, 

née,, 
$i$HS €ond4fnmn$ Unrfi^t. ^ fwtfs Usfec^, 
tatenrs* 

Le fécond Quatrain, porte ce Tiçrc z 

le ^y« Et on lui &it dke ces 

quatre Vers 

TùufrgfarU fiQfifi9r4c^ &nms^Hff^ 
divin zxU., 
Qm maintient ms,(HJnsdéUU;JfeAYit d^tê-^ 
niûfi i 
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TretwSyfêur abolir une erremr erimimlU, 
Ja brus di UJhJHccà U Relighft. 

I-c troifiéme (^atrain porte ce Ti- 
tre :^ES J A NSENISTES^ 
Et on les fait parler ainfi. 

jih ! que devienirom-HOHS malhcHrcHX 

Jânfenifies ? 
Jl faut k nos errenrs renpncer 4 Ufot, 
Otê mus joindre an forti des DoStewrs Cd^ 

vinifies ; 
Car le notre éUiJfi^bUn tient heéUêcoHf de 

C4vit$. 
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AVIS DE L'EDITEUR. 

Ce Fut en l'année 1^53. que les Je- 

iuitcs pour répondre laconiquement, 
& d*ane manière la plus cbncife aux 
Ecrits des Défenfeurs de Janfcnius, s'a- 
vilcrent de faire graver leut fameux Al- 
manach , intitulé : La déroute & la eon^^ 
jupon des Janjenijies. 
^ L'invention étq|t admirable pour fc- 
duirc 5c tromper les gtofliers & les igno- 
cans. M. Janienius (et S. Evêque^ re- 
^rcfenté avec àt% aîlcs de démon i ceux 
qui ont entrepris fa dcfenfe ( nommci 
vulgairement Janfcniûes ) dépeints avec 
des oreilles d*afne, & fé réfugiant vers 
Cdvin & Luther , à la vue du foudre 
dont les Jcfttitcs arment le Pape & le 
Roy .' c*eft le précis d'une viftoire ima- 
ginee dans le cerveau de ces Révérends 
^eres. Il leur étoit plus facile de vain- 
cre en peinture leurs adverfaires , que 
iîon^as d'eflfet. Ils avoient donc em- 
prunté lie fecours du Burin povir répon^ 
4rc par un Tableau décifif à tant d'E- 
crits convainquans dont les Déffcnfeurs 
àt Janienius les avoient aâbmcz'* Mais 
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c#t>cxpcduîst n zytKt "fit ttOUTc (àWat 
chez les-gens de bo;i fen$^ ils delà vouct 
rent Wcfttét «ttcEftatttpe.^ 

C'eft fur ce fameux Almânach dont 
flous aYons joint à cet Outrage une 
copie exade ^ telle qu'il parut ea i^53« 
que M. de Saci compou 18 ËnlitmL 
nures qui partirent en ùfj^. Cet illuftrei 
Auteur ^.en faifant voir le ridicule d'u- 
ne pareille inremion y ic le peu de vrai* 
(emblancc qui fe trouve dans ce qu'elle 
reprcfente , prend nuttiere fui une in^ 
finité d'iEcrits éc de faits émanez de U* 
Yervè Jcfuitiqueji'^ui font yoir que çc 
n'eft pas d'aujourd'hui que l*eiprit dé 
vertige , ^c menfonge , éc de fanatiimé 
a conduit les démarches de la Société* ^ 

Les faits que M. de Saci y cririi|tt^ 
contre les RR. PP. & ce qu'il y dit 
pour la déCenlè de è» Auguftin 6c de 
MvJ^^<?nius, y eft appuyé de Notci 
très r curieufes qui prouvent ce (^u'il 
avance. 

Le Ledeur approuvera ians iàout^ 
les foins que l'on a pris de faite revi<» 
vrc cet excellent puvrage ^ dont les 
Exemplaires font devenus d'une rareté 
^tori^nte par le laps des tems ^ ou ùii 
Us foins qu'ont les RR., PP. Jctuitei 
de fupprimer 6c retirer ce qui léuf dt 
contraire. 
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LES ENLUMINURES 

du fameux Almanach des 
PP. Jefuiftes, intitule: La 
Déroute <5P U Confufion des 
Janjenifies. 

Enrichies de nouvelles couleurs. 



fRlMIIRI EklwminvrIj; 
Snr ce Titn* 

ENfin Molina pitiii de doire 
Triomphe avec (a Banoe noire ) 
Le libre arbitré audacieux 
Domine la grâce des Cieux \ . 
Et l*humble Auguftin ca déroute 
Crie envain qu'au moins on l'écoute | 
Les Janfeniftes éperdus 
Pèle mêle font confondus : 
Tout fuit & jamais la nature 
Ne vit telle déconfiture. %% 

Eux qui ne paflbicnt pas pour fots^ 
Au jugement des moins lourdauts ^ 
Dont même on avoit vu merveilles 
&a5 prcmdre garde à leurs oreilles^ 
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Sùnt devenue en un moment 

Des moaftrcs pleins d'aveuglement i 

Des gros ânes , do9t l'ignorance 

Avoir leucé toute la France. 

P^ormais leurs belles raifont ' 

Iront aux Pctites-Maifons ; i# 

Leurfuf&fance eft diifipée , 

(lie e^ mile au fi\ de l'Epée : 

£c Molina , maître de tout^ 

Poufle le Janfenifte à bouc. 

Mais d'où vient ce nrodigc étrange f 

D'où vient ce miracle? £ft-ce un Ange^ 

Qui dcfcendant du iiaut des Cieux , 

A fait ce jchef-d'qeuvte à nos. yeux ^ 

Ou da moins quelque home admirable. 

Qui par un livre incomparable 39 

Dans cette fombreobfcari té 

A £tit luire U vérité 1 

Non , non , une fi grande chofe 

Vouloir une plus noble caufe ; 

Un Almanacn plus que divin 

£4 venu l'épée à la main , 

Et frappant d'cftoc Se de raille , 

jSans peine a gagne la bataille , 

]Ec mis en fuite tous ces Preux 

f^\on crovoic & cbevaleureux* 4# 
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II. Eklvminuri; 

Sht l^ frrme en la^nelU eji reprifenti U 

Pape ,& le (jHéUrain que l^Almanacb 

Ui fait dire. 

Voyons ^onc^ un peu la kxu&Mtt 
De ce beau trophée en peinture s 
Découvrons ce rare tableau s 
Et qu'un fpcdaclc nouveau , 
Par les merveilles fans exemple 
Charme notre ceil qui le contemple* 
Je vois ciépcint au plus haut lieu 
Le Pape Vicaire de Dieu : 
Sa main tient une cpéc ardente > 
Une flambcrg» étincelante : j p 

L*Eglif« U la Religion 
Accompagnent fpn adion , 
L'Almanach en cet cguîpagc 
Lui fait joucrfbn perlonnage ^ 
£c le grand Maître du Balet 
Lui met en bouche ce Rollet i 
T ai fijit^ enfin l*Eglife divine 
jiccnfe une fai^e DoSrine , 
Nous en condammn$ les Auteurs , 
X^ SeOe & t0HS les SeBateurs. 6^ 

Telle eft la fcntcnce Papale 
Dans QCjXfi Bulle Almanachale ; 
Et qua^d un Jefuite auroit fait 
Ces vers tcave^ en Décret , 
Jr^r *^ .* Ait 
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Il n'atitoît pu choifir des fermes; 

Plus clairs^plus formels ni plus fermes : 

Mais ne peut- on pas hardiment 

Appelle! en ce Jugement , 

Sansqu*pn s'emporte eu qu'on s'échap« 

De ce Pape peinp an vrai Pape , jm 

Et confondre ces fixions 

Par fa voix 5c fes aâions ? 

Ceux dont votre haine obftinét 

Pair une Seâe condamnée , 

Des Prélats ctans députez , 

Au Pape fc fent préfcntcz , 

Ils ont foûtcnu la Doctrine 
Contraire au Dogme de Moline ^ 
Et montre que l'erreur cnvain 
Fait la guerre au grand Auguftin. f # 

•liront diffipc les nuages 

Qii'on oppofc à fes iliints Ouvrages y 

L'Apoftoliquc Sainteté 

Les a combJez de fa bonté , 

Les a même après k Sentence 

Aflcurcz 4c fa bienveiltunce. 

Ils avoient profcrit par écrit 

Tout ce qu'enfuitc elle a profcrit î 

Ce qu'en général elle ordonne ^ 

Marque l'erreur , no» la perfonnc. ^ 

Où font donc ces yeux foudroyants , 

Ces traits , ccs;glaives flamboyants ^ 

Et ranatbcme chimérique 

Contre une Sc<ae fantaftique r 
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Vous deviez au Hioins en ce Ifeu 

Porter rclpcd i l'oin<9b de Dieu , 

£b n'ornant pas de la Tkiarrc 

Votre ridicule bagarre. 

Un Vicaire de Jcius-Chrift^ ' 

Sar qui vous peignez Ton efprit^ ie# 

Doit-il parer la «lomnerie 

D'une vaine bouffonnerie } 

Il faut révérer fa Grandeur , 

Avec un iclc plein d'ardeur ; 

Et concevoir une humble craiAte 

Pour une Maiefté fi faintc. 

Mais la cclcfte Autorité 

Q>ii rcfidc en fa Sainteté 

Eft à votre égard fo»ble ou forte ; 

Selon que plus il vous importe \ no 

Et le Pape , tout grand qu'il eft > 

Pcid fi Grandeur quand il vousplaîté 

Lovfqu'tl a frappé d'anathcmcs 

Vos Livres remplis de blafphcmes.^ 

JPoZA , B^nny , Rabart , Cdlot , 

Livres qui fentoient le fagot. 

Vous avez dit que fa PuiflancC 

Paffe pour étrange en France, 

Ces Ecrivains ainfi flctcis , 

Bien loin d*cn être en moindre pril^ùo 

Sont comme après une vidoirc 

Parmi vous en plus grande gloire. 

Leurs écrits font par vous piônei , 

Bien que du Pape condamnez , 

Aiij ' 
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Et lorfqu'on les croyoît en peudce 
Qu'ils fvjmoicnt cneorc de fa foudre- 
Maigre Rome & fon Jiîgemcnt 
Ils font feutenus hauteitienc 
Par U Comp^ignie invincible 
£t plus qtie le Pape in£iillible* X j^ 
Accordez vos prétentions 
Avec vos propres zQào\\% v 
Rome donc à t-ous formidable 
A vous feuls fera méprifable. 
Le Papeipeut tout contre toui»^ 
Mais il ne peut rie» contre vouk 
Qu'il fade éclater fâ tempête 
Sur une Jeiuitiqjue tcte \. 
Tous vos braves a vanturicrs 
Ajtant le front ceint de lauriers ^ 14*' 
Sont*à couvert de ce tonncfc 
Du di^in ÂxcceiHur de Pierr^è. 

^r U de fin éjn'vftt en les PP. J^fuitt^ 
détns cet: j^lm^fiAch y ditroThfejr 
. Usjîmflss^ 

JJi^jùire agréable fir Çffféfet*. 

Mail celui qui ces veccs Ucai 
Fcut-ctrjC'tcr m'dccu&ra 
Que je psends trep> ta Pfaîlolbpfie' 
l^Qi QAixrage: de ctc icofe > 
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Et n'entends pas l'habJtctfc 

Des Pcrcs qui Tant iiîTcnté. 

Ils fi voient (jue tout homme fagc 

I>bomme i'dFprit,Ôc de courage * i J# 

Bien loin d'être par eux lurprrt 

Rcjctteroit avec mépris 

Tout cet équipage burlefque 

D'une fanfare fi grotefque. 

Mais ils ne voudroierrt qu'attraper 

Le Peuple, facile i duper. 

Ils voudtoient tendre au coin des ruci 

Ce filet pour prendre les grues , 

Les Idiots & les oyfons 

Qar font fans efprit fans raifbn. l^o 

Dans ce myftere de la grâce 
Dont la hautcife nous furp;^fl^ , 
Dont Paul admirant la grandeur^ 
Nvfc fonder la profondeur , 
Ces Dodcurs graves & feveres 
Appellent; des Ecrits des Pcre» 
A cet Â'nanach curieux 
Qui pour juger aura les ycur 
Des Colpol'teurs , des Revendeufty y 
Des Savetiers , des Ra vodienfes , i j0 
Et de mamts autres fpear..reur$ 
Qni n'en (çiUToienr être Icdeurs- 
Hcins d'un deffcii^ fi m^gnifiq^uc 
Si dtgnrde l'aine heu ïque 
Jk iffshsiTamcs d'Dn (i.\;ra! dfens^ 
Qui veulent paflèc jjour fj.vani*^ 
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Ils Tont eux-mêmes pleins de foj9 
Pour voir , s'ils ont pris de la proyc i 
Si mainte pie , & maint moineau 
Aura donné dans ic paneau. it# 

Dans la Boutique deGANiEHi t 
Se rctirans un peu derrière 
Et feignans parler en fecret 
Avec un front grayc & difcreC 
Ils guettent fi cet homme pri£e 
Adroitement leur marchandife , 
& tâchent fur tout d'écouter 
Tous ceux qui viennent acheter. 
Là les AIizons,les Guilmettes 
Et les Vendeufcs d'allumettes » i>o 
£c ceux qui chantent dans Paris 
La mort des Rats & des (ouris \ 
Hommes , Femmes , viennent enfemblc 
Et difent Ci qu'il leur en (emble. 
Une , dont le bec afilc 
Sembloit être mieux en parlé; 
Voyons ma Commère, dit-elle j 
Ce Senius & la fcquelle ; 
Vois-tu comme ilslont efbahts 
Les plus huppez gagnent païs^ loot 
Et tous en bien pawvre équipage 
Deflogent fans plier bagage. 
Voilà le Pape & le bon Roy 
Qai les mettent en delarroy. 

* Nom élu Murfhsnd $Ihx» epà fi dAk$k 

fAlmmêçb* 
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Cju'cft ce Prélat qui porte un livre | 
11 femble qu'on veut le pourfuivte : 
Il a des ailes de Démon : 
£ft'Ccdonc Senius, ou non? 
Eft-ce un Diable qui fe déguife 
fin Prélat, pour tromper l'£glife ? liif 
Mais qui font ces autres magots i " 
Ce font ces maudits huguenots. 
Quoi donc ! ces Doâeuis Catholiquct 
Scroient-lls bien fi fanatiques , 
Si mechans 6c fi malheureux ^ 
Que de s'aller perdre avec eux t 
Mais vous ma Commère Perrette; 
Qu'en dites- vous ? Ha pauvrette ! 
Déformais que deviendrez- vous } 
Car vous êtes parmi ces loups xi0 
Si 1* Almanach cft véritable , 
Votre perte cft inévitable. 
Votre prétendu faintCuré 
Qui du peuple eft tant honoré r 
( Ce n'eft pas que je le déprifc 
C'cft un très-digne homme d'Eglifc ) 
Mais il cft auffi , fe dit-on , 
Senifte à double carillon. 

Les Pères qui tenoient i l'ertc 
Leur double oreille bien ouverte , ij» 
Rioicnt fous cappc en efcoutant 
Un difcours qui leur plaifoit tant» 
Lors Pcrette affcz avifée 
Demcflcainfi cette fuféc. 
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i*il en dut vtnir :iii combat 
Ma Commère , k benchat bon rM t 
Mais comme dit Dame Françoife j 
VivonsI en paix , étitons noifc. 
Puifqu'cn ce cas vous fçavez bien 
Que vous ni moine favons rien. i4# 
Nous nefommes nidoâoiefles. 
Ni devins ni devinercflcs : 
Laiflbns aux fçavans leur Tçaroir, 
Voyons ce que Di'H noHsfait voir. 

Dimanche un Dcâ;eur trcs-habile 
Nous di; ccmme un mot d'Evangile 
Qu'au ftuit l'on coanoît le fruitier , 
Qu'à Pœavrc on connoît l'ouvrier. 
Par cette règle ^ ma Commère > 
ExamiBoas notre bon Père 15^ 

Qu^on dénigre > & qu'on veut honnir ^_ 
Quand Dieu témoigne le bénir* 
Il cftdifctt, il eft affable. 
Il eft doux , il cft charitable ^ 
Pauvre ou riche à lui c'cft tout un t 
De tous , c'cft le Père commun. 
Il donne aun^&ne fur aumônes 
Mais il nous fait les plus beaux Prônes ( 
On s'y preflè , on vient de tous lieux « 
Il dit fort bien 3 fait encor mieux. 16m 
Car j'honore ceux qui m'inftruifent » 
Sur tout > ceux qui font ce qu'ils diièntr 
Je donnerai pour un niquec 
Tous ceux qui n'ont que du caquet y 
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Voila les ftolts de ce bon irbrc; 

J*en yois d'autres frois comme marbre 

Qui veulent le décreditei 

Au lieu qu'ils detroient l'imiter. 

C'eft un crime diabolique 

De dire qu'il foit hérétique* ajf 

Et per(bnne comm^ je crois 

N'a plus de vertu ni de foi. 

Mais aux bons s'atti^que l'envie ; 

Que Dieu lui doonç longue vie. 

J'en vois le fruit ; Sçtiifte ou non } . 

C*cft tout babil : mais il eft bon. 

La trouppe à ce dif cours prefcnCp 
Juge cette femme prudente , 
Et l'Almanach dans leurs erpriti 
perd plus des deux tiers defon prix.ilt 
Ganiere intervient plein de zcle 
Et plaide pour fon Eicarcelle ; 
Mais tous font prêts à repartir 
XJuHl eft payé pour bien mentir* 
Lors les Pères baiflant les cordes , 
S'en vont tout penfifs & tour mornes 
Jugeant leur piège un peu groiïîer 
P^^r prendre beaucoup de gibio:* 
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. IV. Ehlum iNvm; 

Sfir ce qne U Rçy efi reprifenté dans fim 
Trons ,& la jHJtici ^ fes pieds tenant 
$éne épie nni en nnc main & desfoudreM 
de l^antrè» 

Revenons à ^ctte peinture 

Où l'art fait honte à la nature. t^ 

Et tacbons d'cmbellii: les traits 

Du plus beau de tous les portraits* 

N'appcrçois- je pas le Yilagc 

D'un Koy ', de Dieu la vraie inaagc ^ * 

Qui régit par fes juftcs loir 

L'Empire des peuples fran^oii l 

Donc cette Majeûc facrcc » 

De tant de Princes révérée , 

Dcvoit à cet amufcment 

Servir encore d'ornement. J^# 

La pietc > le divin zclc 

Sont rcprcfcntcz devant elle , 

Comme implorans par leurs faiats vaux 

L'cfFort de fon bras généreux i 

Et la Juftîce ï leur requête 

Joignant au Iceptre la tempête \ 

Lan^e , fon épce à la mai» 

Tous les foudres du Souverain. 

Pères doucets , nouveaux Apôtres ; 
Hais un peu diffcrents des autres^ ^ 10 

Eft-$» 
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£ft-tc donc 11 la chat ité 
Qui rcglc votre pictc f 
Votre modefte Compagnie' 
Prétend à Jefus être unie : 
A Jefus dont l'humble grandeur 
CommaMde a tous Thumble douceur ^ 
Lui qui veut que les fiens cherifîcnt 
Ceux même qui plus les haïflent ^ 
Veut-il que vous trempiez les mainf 
Dans le Ung p\ir de tant d'humains.| igi 
^ Jadis vos plumes temejraires * 
Peignoieat vos dcfl'eins fanguinairci ^ 
Et pleines de cezelc amer 
Rclpiroient la flamme & le fer î 
Mais à cet excès cette image 
Ajoute encore cet outrage i 
D'impofer vos injuftcs loix 
Au plus juftc de tous les Roys t 
Votre efprit plein de violence 
Veut rendre fa haute clémence }|ûf 
Un inftrument de cette aigrcui: 
Qui vous,envenime le cœur. 
Ei^tre les perfonnes fçavantes 
On fait des guerres moins fanglantes $ 
Et dans ces doux combats d'cfpric 
Le plus dode emporte le prix. 
Mais vous , dont la bande confpire 
A s'établir dans un Empire 

S 
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Qaî VOUS rende df toutes parts 
Koys des fcicnces èC des atts ^ }||ê 
Vous prenet la noble coutume 
D^ ne plus combattre à la pUmc , 
Mais de vous lemparer toujours 
Pe traits plus forts que le difconts* 
Vous fçavcz que vos grands Hercules 
Ont un peu paru ridicules , 
Et témoignent dans leur valeur 
-^Plus de bravoure , que de cœur. 
Ce Pfltau , ce vaillant athlète , 
Qui devoit mettre en fa pochette 5 jt^ 
Arnault Se fes Approbateurs , 
Seize Evêqucs , Se vingt Dodeurs ; 
Qui devoit calmer cette noife 
Par fon éloquence gauloiie ; 
Et traiter les Prélats divins 
Comme de petits grimelins t 
A dans cette lutte fameufe 
fignalé fa chutte honteufe \ 
Et ce géant haut à la main 
A paru plus foible qu'un nain* 3^0 

£t depuis l'Abbé fi célèbre 
A conduit la pompe funèbre » 
Du renpm jadis tant vanté 
Pc ce preux défait Sc dompté. 
Mais qui dira les incartades 
Les jouftes ; les rodomontades ^ 
pe ce Pcrc brave & guerrier , 
%S B^omaoe^uc Br||k€içr 
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» Cet Ecrivain atout outrance; 

Ce Matamore en Eloquence , 370 

D^voit paries exploits hardis 

Effacer tous les Amadis. 

Dans les périls qui l'environnent , 

Lorfque les plus vaillans s^étonnent ; 

Il cft ferme , Sc januis la peur 

N'eut de commerce avec foq cœuç« 

Sa oatolle eft toute guerrière j» 

Et la fcicnce cavallicre i 

Il fait des falvcs d'argumcns , 

£c force des retrancncmens. 3 Sa 

Il cft doftc , il eft intrcpîde , 

Il cft Phoebtts , il eft Alcide : 

En l'Ecole , aux champs il fc bat i 

Il cft Auteur ; il cft Soldat. 

Mais on a bien donné la chafle 

A ce Capitaine fracaflc ^ 

Qui ne parut pas fi vaillant 

A foûtcnir , qu'en aflaillant. 

Ses impoftures ctoufFées 

Firent choir tomsfes vains trophées. 390 

L'IUuftrc Prélat de Paris » 

Foudroya fes fanglans écrits. 

Il flétrit fes noires atteintes : 

Soutint l'honneur des Vierges faintesv 

* L. du p. Brifaciéf fitt lejanf. confondu • 
la vaillante froHeJfe hrfqu'il etoit Cênf d'armée» 

* CenfiiYê de M* l'Archevi^Hi di FarU « 
^ i^ D$ctmirri^$u 

Bij 
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Ctpcotfgea contre fou fiel 

Les Epouies du Roy du Ciel*' 

Ces fcnfibles expériences , 

Ont appris à vos Rcverances ; 

Que votre fçavoir fi hautain 

Doit mettre de l'eau dans fon vin. 404 

Ainfî dans cette guerre calme , 

Voyant qu'on vous ravit la palme ^ 

Que vos braves font dctrouffez , 

Et vos Paladins renverlez ; 

Votre prudence eft occupée 

A changer la plume en cpce , 

A foûtenir vos foibîes mains 

Par le bras fort des Souverains j 

Vous tâchez d'emprunter leur foudrt 

Pour mettre un innocent en poudrcr^t© 

Pour répondre par des prifons 

Quand vous n'avcz poinc de raifbns. 

Mais Anne notre Augufte Reync 

Ne fccondepas votre hainej 

Et Ion cq,uitablc bonté 

Arrête votre cruauté. 

Dieu y qui par fon doigt a fa crainte. 

Dans Ion aitic royalle empreinte , 

Fait que fon cœur fuivant fes loîx 

Les infpirc au plus grand des Roys: 410 

Elle fçaitquc le Diadème 

Eft un bicu fragile en foi-même i 

Et qu'un jufte gouvernement 

En eft U gloire & rorncmenti 
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Jules auffi par fa prudence 
S'oppofe i votre violence ; 
Et ion autorité rend vnins 
Tous vos tiranniqucs dcfiTeins; 
L*œil clairvoyant de la Jufticc 
A pénètre votre malice, j^^q 

Démêlé vos fubtils reflbrti , 
Et renvcrfé tous vos efforts. 
Mais pour bien voir ce doux génie 
Qui meut votre humble Cem pagaie: 
Contemplons un rare portrait • 
Que vous-mêmes en avez fait,. 
Caën dans votre Ecole publique 
Vit cet Ade tragicomiquc. 
Un Philofophe inftruit par vous 
Vint fe prcienter devant tous : 440 
Qui Couvrant fa mine ecoliere 
D'une démarche plus guerrière , 
Avoir une épée au côte , 
Et fur le front quelque fierté. 
D'abord l*affiftance s*étonnc 
Qu'à Minerve on ait joint Bcllonne 5 
A ces âpres fureurs de Mars , 
Au repos tranquille des Arts. 
Après cette brave cquippce » 
Mon brave tire Ion épée ^ 4j9 

Et fur un ton de fier à bra$|., / 
de ce difcour$ arme fon bras*. 
Jufqu'ici les antagoniftes 
de CCS malheureux Janfeniftcs , 

Biij 
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Ont par leuts doAcs argtrmcnr 
Détruits Uurs vains raifonncnncns t 
Miis déformais en cette lutte 
C'eft fZT ferio , qu'on difpute :' 
Ccft en frappant qu'on parlera , 
Oeft du fer qu'on s'efcrimera. 4<d' 

Ainfi votre humeut fi fucréc 
Fait voir par cette écbauffourée ^ 
Qu'elle aime ea fon zelç nouveau- 
A Joiier un peu du couteau.. 

V. Emlvminuii &• 

Sur ce que JU tromperie eflr refrefentit 

avec un laUvifagefonsun hsft fnAjqne^, 

Gfmme étant propre Aujknfenifine.^ 

Ôh î quelle cft cette face h jdeuft 
BTune figure mor Arucufi: ^ 
Que CCS Peintres M'oliniens 
Donnent aux Auguffinicns ? 
Oeft le démon de tromperie , 
D'artifice , & de fourberie r 4^ 

Dont le front noir ^bazané 
Semble ucr vifige de damné* 
Comme la hidcut ïur peut nuire j, 
II: fè cache pour mieui^ Kduixc i; 
Et p end le mafque Ipccieux 
D'un vifage' agréable aux yeur^ 
Vendeurs dp chinticxes bourrues » 
CrojcirXQuslcthçmuacs fr^tuSk; 
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QucYous n'tn foycz pas mbcque^, 

En^rlant de tj:0iin peurs mafqucz ? ^f# 

Qui font ceux qui tiennent Ecollcs 

Des équivocj^ues , des bricolles , 

Des fubtiies reftriâions 

Es des (un pies évafions > 

Qui parmi ces routes mentaléi 

Font cent détours & cents dédales î 

Où l'amc fuiyant fbn dcfir 

Erre Se k trompe avec plaifîr î 

Qui (ont ceux qui de vaines fables 

Ont des tréfors înépuifables , 4^d^ 

Dont ils rempKflcnt leurs efptits 

Pour tromper les foibles écrits f 

Qui font ceux de qui 1« cabale 

Afiiegc la bonté Royale-, 

Et d'heuiWen heure , nuit & jour 

Tcné milles picgcs dans la Cour* 

Là les oaroîcsdéguifccs , 

Les peribnnes interpolées , 

Font paflct l'aigreur Se le fiet 

Sous un difcours doux comme miel. jo9 

Là fe débitenries menfonges 

Les faux fapporrs^les bruits les fenges | 

Et quand on eft au fond da4ac y 

Cn en vient )ùïqu'à l'Almanach* 

AijFtfi. vous former un nuage 

Four fifre écforc un grand orngc i^ 

€>^ la foudre éclatant en lumière ^ 

Kui|$c atant ^u'on ait vu claiie> 
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Voilà les armes tenebreufes ; 

Les armes noires & hoBteufcs J[^^ 

Qu'oppofc Totrc lâcheté 

Aux armes de la Yeritc. 

Par vous la fubcile impofture 

Flétrit la vertu la plus pure , 

Et peignant un vifagebeau^ 

En £iit un horrible tableau. 

Refervez donc pour votre ulàge 

Ce mafquè Se ce bel équipage 

Qiie voux donnez à la candeur (520) 

I>e ceux qu'on connoit jufqu'au cœur^ 

Ce n'cft qu'en votre mommerie 

Que Ton peut voir la tromperie 

Ternir par la difformité 

Leur prudente fimplicité. 

On jiige-aflczpar leurs ouvrages 

S*ils fe cachent fous des ombrages^' 

S'ils cherchent les faux arguments , 

La fraude &c les déguifemens. 

Leur iinccrité toute nue 

DcsDoâescft très reconnue^ j|« 

Ils ont autant de proteâeurs 

Que leurs livres ont de leâeurs. 

Gardez donc vos (ards , vos pomades^ 

Vesmarques & vos mafquar^ides , 

Et votre fantofme trcunpeur , 

(^i n'eft vrai que dans voue ccBurj 
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VI EmLITU INUHf. 

Sur c&qui Vign9rémce f$inte fins la ftgurt 

étnn idiot cfui é des oreilles ctdfne ^ 

efi attribuée an Jdttfenifmi* 

Mais pttfons de U tromperie 

A votre belle raillerie 3 

A ce portrait que vous tracez 

De tous ceux que vous hafflcx* 540!' 

Leur caraftcrc cft la bctife , 

L'ignorance avec la fotift y 

Et pour dire tout en un mot , 

Ils ne font tous qu'un gros marmot» 

Lcuri oreilles en longitude , 

En profondeur & latitude , 

Sont telles qu'en a l'animal 

Qui peu raisonne 5c chante mar,. 

Mais fi ce marmoufct peut plaire 

Awx plus lots du fimpfe vulgaire , 550 

Aux plus ab jets dcsartifaus , 

Aux plu^ grofficrs àts Païfansi 

Vous , "dont la trouppe à haute tête 

Aime tant à lever k crctc , 

Et l'emporter fut les fçivans i 

Devant les Dames & les Grai^ds ,' 

Qui cherchez des chambres dorées i 

Des dais Se baluftres parées : 

*Pour y débiter vos écrits 

Parmi le mofc 2c l'ambre gri» j 5^ 
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Soi tfkCZ- vous que votre foihicflc 
Vous rcduifc à cette baffeffe ^ 
De complaire au^ petit Bourgeois, 
Aux bas peuples j aux Villageois v 
Quoi-donc } la ftupide ignorance 
A confondu votre Icience y 
£c des hommes privez de fens , 
&efarç6Bnent tant de prudens. 
Qui ne fçaic , qu'en leurs doâes veilles 
lis vous tirent tant les oreilles : 5^0 
Qu'à vous peindre vous en auriex 
Depuis la tçtc jufqu'aux pieds } 
Il n'eft pas jufqu'à vos Libraires 
Qui ne prifcnt vos advcifaiies. , 
Dont les beaux Livres ont toujours 
Malgré vos biuits un fi grand cpurs. 
Mais les vôtres Ci magnifiques 
Sont les doyens dans les boutiques» 
Et gardent toujours la maifon 
Comme s'ils ctoient en prifon. j t# 
Tout autre Livre fb demande. 
Se ht , fe prifc , fe marchande j 
Mais pour eux ce font des reclus 
Que nul homme n'a jamais vus,, 
Toutes les feuilles amaflces , 
Sont rame fur rame entailées 
Et les greniers en étant pleias^' 
Ils font les gardes magafins. 
Là les fouris courent les pages 
De vos admirables ouvrages ^ jy» 



dby Google 



Et la rrotipc des nobles rats 
En fait fcs mets le fes bons plats* 

VII. E ML U MI KM m. 

Snr la Refrifsmation de terreHr qBÎ fi 
ferme les yeux four ne fas v$ir Hxe lu- 
miere qui fert d'nn Livre $}$ ejt icri$ 

> Pro omnibus mottuus eft. 

Mâts fi ce monftre de betife 
Enrichit «\oins votre entreprîfe ; 
Et par «n trop vifiblc excès 
Ne promet pas tant de fuccès ^' 
D'une couleur beaucoup plus noire i 
Votre main veut ternir la gloire 
De ceux à qui votre bonté 
Moncrt fa haute charité. (o% 

Voici l'erreur opiniâtre , 
L'erreur de foi-même idolâtre , ^ 
Qui veut défendre obftinemcnt 
Son volontaire aveuglement. 
Quoique la plus vive lumière 
Frappe fa reoeUe paupière : 
Son oeil aimant l'oWcurité , 
Cherche l'ombre & fuit la clarté. 
Telle cft l'honorable figure 
♦De ceux dont la tcte cft fi dure , gi% 
Qu'ils ne veulent pas félon vous 
ypit ^n rayon vifiblc à tous. 
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tnvcntctirs de contes firivolc^ t 

Quatfd tous vcndeat ces babioles i 

Croyez-vous que tous les fçavani 

Ont perdu l'efprit & le fens;^ 

Jffit^ efimortfoHr tons les hommes > 

rour nous^tout autant que nous, femniet 

Baptifez dans le fang d'un Dieu 

£n tout tems^toutfexe Sc tout Heu. tt^ 

Cet oracle eft très- infaillible , 

Dans l'Ecriture il eft vifiblc : ^ 

îCeux que vous blâmez fauflemenC 

I-a croyent très-certainement. 

Il ne s'agit point des fidelles , 

Mais de tous les peuples rebelles 

Mourans dans l'infidélité > 

L'athéifmc , & l'impictc 

De ceux qui bmloient dans les flammei 

Quand Jdfus eft mort pour les ames.^}« 

Pourquoi nous brouiller en ce point 

f uifqu'il Be nous regarde point. 

Mais le but de ces mcdifances 

£ft de trou1:>ler les consciences ^ 

l>e eaufcrdc vaines terreurs 

£n feignant de fau/Tes erreurs. . 

Au lieu de refoudre les doutes 

£n fulvant les antiques routes*: 

Vous ne travaillez qu'a noircir 

Ceux qui ks veulent cclaircir. ij^^ 

On fçatt que de fçava»tes plumes 

Ont par de icckbies volumes , 

Pipcînt 
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Dépeint avec force & clarté 
Cette importante vctité. 

En çe.point comme en tous les autrei^ 
Ils ont pour Maîtres les Apqtrcs ^ 
Et font les humbles fedareurs 
i>c l'Eglifc & des faints Doâears* 
Ils fui vent la redc aflurcc 
pc la Tradition facrce : gj% 

Les Conciles & leurs Arrêts^ 
Les Tapes Scieurs taints Décrets. 
Ils ne foBC point comme Moline i 
Les Inventeurs de leur dodrine , 
Ils cnfcignent ce qu'ils ont lu : 
Ils nous fottt voir ce qu'ils ont vi(i- 

Mais votre troupe avanturierç 
Se laffant dans cette caricre^ 
Vos héros veulent déformais (^^a) 
Combattre & vaincre à moins de frai^ 
Une erreur peinte en fait l'office ; 
Tout cède a ce bel artifice •, 
^t par un Almanach nouveau 
Jous les ï-ivre$ font avau-i'cau^ 



\ 
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x4 
V 1 1 1. . E N L u M I N en «. 

iQjfe Us JdpfemflesfontaveùglesdAf94 
i:* Écrit fin 9 cêmmi C ^Imsn^ch Uf 
rtfn/ème» en et qu'ils n^j êttt féif 
reconnH les nouvelles lumières (jh$ 
les teres^efu^tesj ont découvertes» 
0h troU'Vént un chemin ères -^façil^ 
four Aller en Faréidisf * • 
• 

Vous montrez par votre Peinture ^ 
Qu'oA cil aveugle en l'Ecriture : 
Qu'on s'opppfc i fa vive ar4cur : 
.Q[oh ne vrut pas voir fa fplendeur." 

Il cft yrai , leurs yeux de cheiicttés 
'Sont moins clairvoyans que vousn'ctesc 
ïis paflèront pour àcs hiboux 3 ^ 6jo 
Si l*on \cs compare avec vous. 

Ils n'ouvrent leurs foiblcs paupière» 
Qu'aux feintes & vieilles lumières : 
Qu'au fQleil de l*antiauitc , 
Dont ils reclierclicnt la clarté. 
Mais dans l'beureux ficelé où nous fomes 
Vous éclaires bien mieu^ les hommes > 
Et montrant un Ibleil nouveau » 
Leur faites \\xitç un jour plus bcau.éSf 
Le Moine , cet homm^ admirable^ 
Ce rafineur incomparable , 
A mille fçcrets découverts , 
Pour le Wçn de twt l'uniycrs. 
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jfadis le fcnricr de la vie r 

Ou l'Evangile nous convie ; , 

QiJ^ l'Egliîc ouvre à fes cnfans y 
Etoit afpre & pénible aux fens* 

Mais aujourd'hui ce guide fage , 
r>c peur de paflcr pour fanvA^^c Cfm 
Et pour un Docteur de (i) ch.xgr'tn , 
Nous fait marcher d'un plus beau train% 
Il unit CCS roHt€r(i) divines : 
11 en arrache les éptnes y Ci) 
Et tâche , en les fcmant de fleurs , 
lycn bannir les croix & les pleurs. 

Jadis la pieté fucrcc (aJ 
Scmbloii icver^o & retirée ^ 

( i) H cft Vraî'qnc rioi:s ne fommfs pas 
éçs Dod^-eurs et c\lagrin , ni cîcs D rç^ïîurs- 
fàuvagcs. p. Lemoine dans fin Manif^ft^ afo* 
tégetique* p. ^f . 

' (x) Routes faciles & affarécs » dans Jk 
Lettre a Mad. de' Toify» 

{5) La devotioG n'a pas eu de pins ta- 
vorab'.cs Peintres que la vertu des Philo- 
fophcs : on ne lui a donné que des épines 
& àcs aiguillons. La Dévotion aifee , farte 
P. Lemoine. p. 4 

(4) Vous preniez la JcTotîon dans cet 
étage fapcrieur , où Ton ne monte que pjt 
une longue croix & par une mort conti- 
nuelle , où il ne monte que da contempla-^ 
tiis & des extatiques : & je la prenois dan» 
ce bas étage où tout le monde cft appelle. 
A Mad. de Toify. 

en 
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Et fuyoit les Tains orncitittis >. 
Les jeux Se ic^ àmufemenr* 7'o« 

Mais maintetianc ce Peinttc rare , 
D'un fins bit air (i)i'ornc & la parc ^r 
Et par un plus dcûc pinceau 
En fait tout un aune tableau. 
Il rejette loin ces fUntinfes , (i) 
Ces tarouchcs^ & ccsfâchetifcs : 

(i) Vous èxcp Tcrtucufc d'un trop brf 
9ir , ^ d'an& manicic ifo^ agréable/ «/3 iitt 

(i) II y a 3c$ cîémons plcurcuw & fcvc-^^ 
jcs. f. 7. ^e U Levotiùn aifiê» 

La dcvo^îou cil acculce de tneJancoIîej» 
p. 74 V p. 8 fi /^iW. Il n'y aiicn d'ccranga 
«[^a'iinc Maittciic iî farouciic,ai| rt^Sftjfé^ff 
peu de iuivûns p. f. ^; 

On en a fait une fâchxufe i\VL\ n^aime. 
^ue la folitudc. p 4. fit f. 

Mon Litre fera voir aux appréhcufifs ^ 

J|uc lâ dcTotion n'cft pas la fôcBcufc & Tin- 
upportable qu'ils fe figurent > & lâchtia' 
^e pcrfuadct aux égarez* de cjuitrer Jcs voyer 
cmbarafftcs 3t perillculcs , & àc fuîrre la-' 
vertu parles routes faciles &affuiées qu'elle 
leur montre dans fa> Lettre p. 7. Je fuis, 
d'avis que vous prêtiez vos paroles â quel- 
ques-unes de ces Tcrtueuics aigres , de cci^ 
dcvotes piquantes , qui font toutes de fiel 
& d*cpincs,&c. Vbus pratiquez une dc«~ 
votion trop civile & trop complaifantc. 
Dans fn Lettre, p. 4. 

Nous conDoiflcMis sffcz de perfonnes qui.' 
fietubieat.avoic été envoyées aa monëe* 
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Éfent les cofurs, de crainte glacez , 

Sans ittjec font embaraJJeKf 

n fuit les icv0tes fiquantes : 

n veut des amcs C9m(ldijknus : jim' 

fioar înfttQÎre St pa^r eorrfger le laxe : 
l^our tendre l'honneur à la volupté , 6t U' 
lemectre dans la dlfcipline > p. loz. Il cil* 
plus facile de faire un Saine >qae de fk"- 
tisfaire un pauvre : d*obéir à Dieu , que 
d'bbêir à un Médecin : de remplir 1er 
devoirs dtt ChtiftianiCme i^ue les devoirs 
de la nature p 144. 

]'ai montré que la dévotion eft aifée &:' 
facile > voice plus aifée que le vice , & 
plus facile que la volupté p i^x. 
^ 11 s*eft coujours vu (tes Saines polis 9^ 
ics dcvocs civilifcz p« 15^1. 

Wous ffatiqucz une dévotion trop ci^Ie^ 
& trop complaifante. Bans Jm Lettre. 

Il fe trouve alTez de dévots qui ne font' 
pas ennemis des belle» converfations* p« 

Vous y pourrcx tr©«fver des ad^cfles qui' 
vous aidr^ront a marcher plus fatcment $Cr 
plus à Talfe Dans fa Lettre- Le premîcf ' 
Livre vous apprendra à être dévote de me* 
thode & de wcfure. JL/r tKtrrte* Il fe vois- 
aflez de devons qui ont abondance de cette 
humeur douce «. chaude ; de ce fang bé- 
nin & rectifié oui fait la joie, p. S 7 Le' 
jufte mélange acs convcrfations mftrud^i- 
ves & agréables ne fe peut trouver que 
p<r les fagcs polis , S: par les vertacuxi 
éé-btl humeur^ Dans f/t Lettre. 
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Qui fans épines & fant fiel 

Soient toutes de {ucte & de micK. 

Sa lolupti par £a doftrinc 

Rtmtfc dans la difçtpUne 

Et le hxe in/lruif lagcment , ^ 

Nous fitîtdes Saintifacêlement. 

Sa ievotion zfk^ife : 

Elle cft douce , & ciriliféc i 

Et mêle aux bonnes allions 

hcshlUs converfutiofis. yiQr* 

Elle t& galante , clic cft jolie , 
EUeeft fnfée, elle cft /^é»//tf.. 
Et marche avec cet agrcment 
JPltiS a l*ai/è & fins surewent^- 

£liercDdi^«t/#ri la mode :■ 
D'art , de mefnrt^ > & U me} haie , 
Nous mer toujours /4 jcîcan cetnr y 
Et nous tient l'ame en IhI humeur. 

Ses parères ààxis leur jnftejfi. 
S^talenravcc tant d'adrcflc ^ 73 r 

Que loin d'êrre des ameçons ,. 
Elles font de faintes /rfi^wj. (i) 

Les jennes ont cet avantage y (i) 
Ce droit que Icttt donne leur âge , 

(i^' Il y a des leçons & des modèles dr 
modcOic tn vos diycrtiflcnicns. & en vos 
parures , & je ne fçaî s'il en paroît da- 
vantage dans le cours & dans Je bal , dans 
les concerts & les affcmbJécs des étoiles ; 
La même, 

(2.) De tout tJcmsIajeuRcfrc a cxM avoir 
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TXc luire en Vd^h àc leurs zms i 
D^ctrc Tû/is en Ic^r frintims. 
I.ors ces dtvotts bien parçes ^ (j) 
Au arcle , au bal font révérées : 
Gomme les dfircs <fen$ les cieuar , 
Sont au bal n^itan jémfdis vteux : f'J^9> 
Comme la nuit orne fês voiles 
Du cercle des- ftHms Et&iUes. 
Mais «elle > donc l'âge avancé »^ 
D'up prompt byv^r eft menace f^ 
Cofijmltënt/ôn «lir^ir chez elU^(i)r 
L'aura pour "Direfteur. fidèle* 

droîc de fç parer. Tous les jours la oata*^ 
rc parc de nouvelles couleurs Je jeune fo-- 
Icil, &c. Il peut donc être permis de fc 
parer en un âge qui ef^la iUur & lavtr- 
dure des ans. ^ qui eft la matioée & le prio" 
tcms de la vie. p. 165. 

(i) Ce n'efl qu'aux éîoîlcs qu'îl appar- 
tient d'être toujours en compagnie , & lou-^ 
jours. au b^al , parce qu'îl n'y a que Jcf 
toiles qui ont le d^ de jeun<ffe pcrpe*- 
tuclk. p. 117' 

Le meilleur en ce point feroît de pren- 
dre confeil de la raiion & d'un bon miroir : 
de fc rendre â-la bieaféance «r à- la riwf- 
ficé , & de fe retirer quand on eft averti 
Que la nuit s*approc&'c. Il y a certes peu 
w plaifîr , fit il y a>' cnt:ore moins d'hon- 
ïicar i vouloir encore être au monde, quand 
oa n'a plus que des ruines à montrer au- 
monde : à courir toutes les ruclleé & tous ' 
les cercles , quand on ne devroir pJuspcn-^ 
fer qu'au çUncrierc êc au ccrcucîi. p. 117; 
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3^' 
ti £c$"riic^, (es cheveut grîir' 
£a font un objet de mépris : 
Ne fofivdnt fin s au monde flair i 5 
Qu'elle fc ticntte fblitaire : 7jw> 

Qu'elle fe cache ic (bit en detiil r 
Saille m fenft ffi'au cercual , . 
Sans faire une menftre péU fage 
Des ruines de fbn vilage. 
Pour la jeune tout cft permis f- 
Quoiqke les Atîges cfinetoii 
9ar fon œil armé de leurs flàmmer^* 
Lancent un noir feu dans leV âmes :- 
Mais aux fronts rider feulement 
II* rcfufc tout* orneincht. ff^' 

C'cft IS cettev clocjuencc à l'crte , 
Dont cef^homme à la tête verte , (i}i 
GajeoUc en fon ftyle coqnet 
£es amantes de fon caqueta 

Ainfî fa IJfame non bigqttè- j^ 
Klais bien galante 2c liien devotte f 
Prêchant par les aiuftemcns ^ 
Rendant laînts les plaifirs des fens : 
Parmi le Comis y\i:s prcmcnades (t) 
lois jeux , lea bals y les fcrenades ,77* 

f I ) Uàc tittioii être bien vtfrte , qui n'cft ' 
pas c&corc mure à un âge qui auroic pourri 
dis chéacs & cafTé des marbres, p iiJK. 

(i) On fait la'^cvodon fcvcrc & critf- 
çvfc , Se ennemie des div'cniffcmcDs & dcs^ 
^ux , -qui font la flcûr de la joyc , &J'af-- 
i^/ifoiuicmcm de la ylc. £.. %Xt . 
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Entre les rofcs & les lys > 
Monte en carofle en Paradis. 

I X. Emlumik ur ï^ 

J^e cettt facilité eCétller tn 'Pétradisf 
nefi ifut pour les amh dts fe/ùitesy 
• & que peur Ujt autres » qu^el^uesf 
pieux iju Us filent $ ils eut un njer.iit. 
Cliché cjui les dâit /kirefuir cetfjpti^ 
des hjpocriiey & dey trompeur S.^ > 

Telle eft k condmte êHirgeantt 
Démette troup« acccmmoiante : {i)é 
Qui pour complaire atix viricux 
Elargit le chemin- des Cieux. 

. Mais cette douceur iî traitablc ^^ 
Si bien faifante Ôe fi pliable ,. 
Eft.pr,opre>àr ceux que ces Auteuraf 
Ont pour amis 5c pour fauteurs. 7^8 é^ 

Tout homme qui les favotile 
Eft plein du zcle de l'Eglife : 
Tout homme qui n'eft» pas pour eux^ 
Eft hcvetiquc ou dangereux. 

Qu'un Grand employé fa puifTattCC- 
A fou tenir leur violence : 
Qu'il fe rende en fcs avions 
L'inftrument de leurs paffions : 

(ï) Ce font les termes du P. Pctan <fa«$« 
ké Pénitence fiélique* Lit. i. p. i;r. & Lin< 
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Qu'il foit jareur , quilfoit aVate:' ' [ 
Q^Ml foit imf uc^iju'il foit barbare -.yjto^ 
Sans foi » fans honneur ^ fans raifon , 
Étant Moliniftc il cft bon. _ 
Ou , s'il n'eft pas bon pour cette bearcy 
il fera faint avant qu'il meure ^ 
Et lors de tous tympanifé , 
Sera prefquc canonifé. 

Qu'un riche fegnale [es vices , • 
Ses- ufurcs , fes injuiliccs , 
Et qu'on voye publiquement 
Son infâme débordement : «oo; 

t^burvû qu'il aime les Jcfuitcs ;= 
Qu'il déchire les Jinfcniftcs : 
ïl eft à la fin converti , 
Er , bien touche > bien repenti , 
Vivant en diabie , & mort en ange , 
Entre au Ciel par Lettre de change. 

Ces Privilèges Se ces droits 
Sont pouc ceux qui font fous vos loix : 
Qui cherchant le monde «c fk pompe : ^ 
Cherchent un guide qui Icstrompe. 8 i^p 

Mais pour ceux qui n'eftiment pas 
Que VEglife ait pour fes Atlas 
Les fedateurs de la dodrinc 
De votre fuperbc MoUnc : ^ 
Qui %avcnt que fa nouveauté 
Cède à l'antique vérité y 
Et qu'enfin la çrace .chrcsiennfr' . 
tSt la grâce A\iguftiiiicnne : 
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Si 

^QurtlsJbiciit humbles, cbaile) icionx: 
.QjyiU fpient charitable à tous : 1 1 
Qu'ils loicnt fcrmcf contre le ricc : 
Qu'ils ioient çonftans ppux UjuAicc : 
.Que l'on Gheriflc leur candeur : 
Que l'on admire leur gran4 <^ur : 
Qu'à Dieu ieul ils ^çk(cwx de plaire ) 
Que leur vertu Xbit excipplairQ : 
:<^'ils fervent l'EgUife & le Roy j 
<5uc leur 2x1* cdî^e en leur foy | 
•Vous dijrez , qu'ainfi l'hcrefie 
Prend uri tt^ue d'bypocriûc .; S 3 % 
Et dcgu^ii Éaufleté 
Sous un voile de pieté* 
X^e cette dangereux SeAe 
Cache le po^bn cjui Tisifcâe: 
Qu'ils paroi0ent d<f agneaux doux r. 
Mais que dans l'ame ils |boc des loups.« 

Centre un difcours Ci rtiikuinable j 
Si dcvot & fi charitable , 
Quelle angdique faintetc , 
Peut défendre fa, puretç ) ^4# 

Il faut que,la douce colombe 
Sous cette impojfture Xuccombe ; 
Si l'on dic^ qu'elle a dans le cceur 
Des aspics le jiel & i'aigreu^. 

Malgré cet oracle fupiéme 
Qu'a rendu la vcrixé même , 
On ne connoît plus l'atbte aux fruits 
^e fa raQae aura produits» 
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X^ontrc fa pirole adorai>Ie 
Le raiitn^ la figue apréable ^ f^^ 
Naîc des ronces de des h ailiers^ 
Non des lignes & des figuiers. 

Vous voulez par ccjte entrepriiè 
Vous mettre au-dcffus de l'Eglifc^^'i} 
Qui formant les divins Arrêts , 
LaifTe à Diep. les crimes fecrets. 

Paul nous remet au jour terrible • 
Où toute ame fcra^ifible , 
Pour juger alors éc$ pechce , 
Qui dans -Tes replis font cacheté : ig^ 
Mais Totre ftele plein d'audace 
.prévient Jefus & prend fa place. 
Tous les c&urs vous font d^oiaytrts j: 
Ces graîids Livres vous font ouverts. 

Votre œil jaloux croit -voir un crime^ 
Qui la plus belle ame envenime , 
Et paflc Dieu même en ce points 
Voyant ce que Dieu ne voit point. 

Jadis l'Eglifc la plus pure , 
Par une rcmblable iropoftucc Sym 

Vit ternir l'illuftre beauté 
De fa naiflante fainterc. 
Lorfque fes mœurs irréprochables 
Rcndoic'nt fes cnfans vénérables , 
On alla clîcrch«^ dans leur feia 
Un imperceptible venin. 
On rendit leur vertu fufpcde : 
£)a en fie une in^meicde ^ 
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Qoi yoîloitd'un luftrc emprunte 
5Sa fecrcttp mccHafxq:té^ - - If^ 

Quanâr le Seigneur devant fc$ Anges 
HorxorcJ J.OBdeicî Icuangos^ ,. ^ 
L'orgueil du fcrpent infcrjîal 
pans un yrii bien cherche un faux a][aL 
Comme il yort .que fcs <3cuvres faiut^ 
Le dcfcndoient de les attcintci : 
i3ù dehors retirant fes dents^ , 
Il tâche i le mordre au-dedans :' ' * 
Jo^ ^ dit-il.,, travaille à vous plaire f 
Mîils pai: un efprit mercenaire. . Sjp^ 
Un venin d'intérêt fepret , 

£nipbilbnne tout ce qu'il fait# 

Enfin les Jtiifi pa^ ce blafphêma 
Ont attaqué le Sauveur même z 
Cherchant , par un effort ^aîcU^i. 
Une tache dans ce Ibleil.. 
Sa fagefle par fes Oracles > 
Sa puifTance par k$ Miracles ^' 
Et fts mœurs paria fainteté^ 
Gonf ondoient leur malignité. jio0 
Mais voyant qu'il domptoitlesdiablfS^ 
Sur fa gloire ils fonder Leurs fables : 
Attribuant à Luôfcr- ,. 

X'Empire ^u'il a fur l'Énfcr. 
CbafTant l'infernale milice , \ 

Ils vouvoient qu'il en fut e<^mpli£e s> 
Tant le fupcrbe & l'envieux "^ 
Voix peu ce qu'il voit de fes yeûr-; - 
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^1^ tmn des fins grémiei .errtiérs dit 
Janfinifics , qmfrn$ refrefemex. dans 
€et jllmdrtaeh finrld figwrt de Per^^ 
reitr, efi derfetrefAS têut'Àfuitfer^ 
fuâiet. des grands iUges que Us Jefm- 
tes fi dennem é eux-mêmes^ ^ 

Mais encore quelle eft cette peftc t 
Qttelle^eft cette crrcujr fifuncfte , f%9 
Qui fe nouiriflant dans leur fcli^ ^ 
Les infi!^e pat fon renin ? 
JLeur erreur fccrette Se fubtile , 
Eft , qu'ils rcYctcnt l'EYangile': 
Qu'il» adorent fa fainte voix ; 
Qu'ils tâchent de fuivre fes toîx. . 
Mais leur erreur plus criminelle , 
Et plus fonfible i yo:tre «le 
Eft , qu'ils nuifci)t au grand projet 
CJuc vofre' glpîte a pour objet, jif 
^Qu*on life cette alticre Image, fij 
Oà-Yous-même rendez l'hommage 
A cette idolç de grandeur , 
DoM le temple eft dans Votre cceur; 

(t) lirte ia Jcfititci de Flandres , intinilf « 
ImMre dm fremier fiule M Uuf ficieté ^ împri' 
fKii CQ xi40.oilils fc donnent â pux-n^ioiS 
4n fojltn^es prodi^iciiref . 
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Œi TWis yerra dans vor lounigef (i) 

Vous dépeindre comme des Anges , 

Ec*les vains les plus cSfntn, 

Rougiront de vos vanitcz. 

là les fciencèi exilés s {%} 

Par wt$s mt été rappeliées y 

Vos 4igUs,(i) '^^^ fnœnix (j^J nêuveaux^y 

En font les illuftres flambeaux. 

VEglife en fis mœurs affaiblie 

Pmt vQtre zèle ejl rétablie y CO 

£t poflcde en vous ce trcfoif 

Qui lui ramené tm fiecte d^or. 

(i) Dlraî-fc^ue c*ètf uhé focîëté a'kom^ 
Aies , ou plmàc d'Anges. ^Liv* |. p- 4i«. 

C'cft oiic troupe choifie d'Anges. p.40X. 
elle a éti prédite par Ifaie , ch. i8. en ces 
mots : Ailes- Ang^r prompts Se Icgcrsi La 
Pfeme 

(x) Ceft là Tbix' publique pïcfqUC de tou- 
te TEorope , ^hc la Société a rappelle lc« 
tcrtus dVxil y a reffafcicé les mufei ^nferc- 
Kes , a rétabli la doftxine dans les Ecoles > 
Prolégomènes, p. i/. 

(3^ Les Jefuites foat*dés cTpriis d'Aigles/ 
?• 4#«. 

(4) Ccft une trotepc' i€ Pbcetiit , uh Au^ 
teur ayant moptré depuis peu qu'ils eu ont' 
plttfieur^. Préfscê. 

(f JIls ont cbang^Ia face de la cbréeîciifc»' 
Hs ont fait fleurir par toutia fcicnee duchrif- 
ttaAîfme , 5e la pureté des mœurs au lieu (ï^c 
llmptcté, de llgMorance 9l du luxe qui y 
«croient aufaiaTant. Us ont fait aaum re^ 
' D-i j 
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rtérmr V9Hi ie fint tons mîrdcles . {i) 
Autant d'hommes ^ z^axznt d'oracles. 
Si l*Eglilc a quatre Xtoflicurs , 
Elle en a ceiit en ^os Auteurs, ^s^ 
Vous éclairez toute la terre y 
Vous êtes des findrts /te gt&rre Ci) 
Non moms puiffans ni moins hardis 
Que le grand 54;9ryS^, ^3) fut jadis,' 
VêHS nai^âz,tffus lecaftjue en tête : C^)' 
Dans la ^lus borriWc tempête, 

gncr les Teitas , que ks tke^Tcgnoicnt a** 
paravant. Liv. 1. c. S. p. j|* 

Ci) Tous k« jcfukcs font^ëmincnjcn dçc- 
trînc 3c cil fagcffc 5 defortc qu*oa peut dire 
^c la Société ce que dit Scnc^ue. Il y a dr' 
Tir égalité OH lesckoTcs cminenics-rooitrcina^- 
guablcs. Mais on n'admire po^nt un arbre ^ 
quand tous les autres d^e la Forcft font éga- 
Jfiucnt iiaats. Certes de quelijue part quc 
yous jexiicz les yeux ^ vous ne trouver cl^ 
tien dans la Société qui ne put être émincnt. 
t«.^ s'il n'étoU parmi d'/wi- 



pat-deffiis les autres^, -^ , 

rrts qui int la même Éaûnencc.. Lix/r^ j. {^ 

401. 

(1) Quels hommes choifis , ô Dieu immor- 
tel l quels foudres de guerre > quelle fleur 
ic chf vakrîe i quels appuys .quels génies tu- 
lelaireslc protcftcurs de rEgliic l& i^ofedirc 
que chacun d'eux cft capable des. plus gran^ 
4cs ctoTcs, & vaut lui fcul une atœéc. f^ 

' U) L'efprîjt du Seîgiicur anime ces nou*- 
Y.e_aux Sanlons. p. 40*. .. 
'(+) Je Cïoi qoc-^pus ceux de cciic Société- 
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'Vus intcëçUes champions 
Sont plus fermes que des Is&nSh 
Chez. ^OHS k vinit ans otiifi fiige (1)^ 
Autmt que Neftor par fon i^c : ^j»* 
Ceux qui £>nt fans poil au mentoiv 
Paflent en prudence un Caton. 
]>é)fi ia vieilletfe chefnuë 
£eur jeune barbe a prévenue :> 
/// faroiJfcn$ éidêUfcens \. 
Mais en effet ils ont cent ans. 

Maintenant ce qui vous anime ;^ 
Ce qui fait l'erreur Se le crijtne 

' naifleht le caf<q|ae en tête, p* fo: îià (ont tbai^ 
des hemmes mâles , ou plutôt des. .lions gef 
nereux qui ne font étonnez d'aucun' pcriL 
Ce font des Htros. p. 401^ 

(1) Les moindres petits Novices de^fcette 
Société y le moindre de tons > font tous TÎeux ;• 
êi ont comme cent ans : Si ils font tenus tels 
par tout ièmoitde, qui les appelle Pères quel- 
ques jeunes quMs {oient. Enfin en une So*« 
cieté od tous les Frerer fonr conduits par la:* 
Sageffe divins ». qui cft plus aflurée que toutes 
la Philofophie Se la plus longue expérience ; 
èi )*a joute encore , où ils font appeliez par 
lefus y qui eft la-fagefle éternelle du Pece , i^ 
la foeieté- de fcs feins & de fes travaux » 4c 
aâif^ent tout le monde avec une affe^ion de 
Pcces ; il n*y a perfonnc à qui là gloire de 
là vieillefle ne (oit ddë » qui n'accomplifle- 
feS'fOttis & fon âge , 9c que Ton ne. doive' 
croire avoir vécu un Eecle U cent aus , quois' 
q[^c (a mort faxoifle précipitée, p. 36./ 
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Des fçâvans , des grands cfprifs ; 
C'cft qirtls vdus^Hpûttnt le prix. j^o> 

Cw que pat leur lUuftre faute 
Votre monnoyc un peu trop Haute,. 
Tous les jours tans nouvel Edit ,' 
Se rabaffc* perdfon crédit. 

C'cft que l\)n pete arec prudcncir 
Au poids d*unc juKc balance 
Vos vaincs oftcntattons 
Avec vos propres aftions^ 
Là / votre fagcffc rayonne'. 
Ici , votre baHclIrctônrre r - ' ^j9> 
ta aj TôJ héros font triomfhans j (j). 
Ici y vous êtes des enfans •- i 

La, TOUS renvcrftr désarmées ^^ 
Ici y vous fuyez en pygmécs : 
Là ,. roué convertirez les cœurs ,, 
Itî , vous flatci les pécheurs : 
tà^, par vous fleurit rinnoccncc,. 
Ici , vous armei la licence t 
Là , Dteu vous a pour (es témoins , 
Ici V vous attaquez fes oins:. jtto^ 

Là, votre zelc aime l'Eglifc, 
fei^, fes Prélats il noéprile t: 

* Xr) tç$ Jcfuitfs font ics Hcrgs intrépides,. 
tmage dt leur'fi/cle,p» 4c >l. Cîïactn d*etit vaut 
«ne Al niée j.5c un Iculdc cette Socitfécft quel- 
que ^0 s T^oricûx detantû'énRcmis,quc yqÛs- 
iùrericr qu*ùnc grande Armée n*tn pourrofr 
^is aifémcnt autant vaincre qu'il en farmonu 
lui-fcuî- pag. 415^ - -• - * 
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lî , lc« Pàttcuts tous rcipcfterK 
Ici , vous lc« perfccutcz : 
Là , veus-kcondez leur prodcncc ^ 
Ici , veus choquez leur pùiffancc r- 
Pardohner-notts / fi notls croyons 
Ce ^««i'dc fto$ )reuic nous voyons.- 

XI. £ »L vnriNirut^, 

5i#r Ci que feu M. Janfenttis'y Evêqur 
iTlpres , efi feint en Evêque stvec des- 
aîles de Démon , & eft refrefenté^ 
comme fuyant devant l^épét nuë de la- 
^^ufiice ; & fe retirant verr lesCalvi^ 
nijteu' 

, Mai* pourfuiyotis l'cFiIuminurc 
Bectfttc agréable peinture y 9yo> 

Et donnons un coup de pinceau ^ 

A ce qur reftb tti ce tablcati. 
Qu'appe^ç'pis-|c^Eft*•ce un jeu comique?? 
Ou plutôt un objet tragique? 
J« Yois couvrir de deshonneur 
L'un des Pontifes du Seigneur ; * 
On feint de lui rendre la vie , 
Afin qu'çlle lui foit ravie ; 
Et qu'il rentre dans le tombeau 
P^t l'infime main d'un' bourreau. lood^ 
Oh veut que la Royale épce 
Itefonfang^ très-pur £bît trempée î>' 
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fit^e le^ Mônari|ues chrédcds ;^ 
Imitant les Princes payeuse ' 

J^rofanentlear jufte paiflance 
Par one in juftie violence. 
Qui peut voir ce mépris-des lois:- 
De Dieu , de l'Eglilc & des lUys {S* 
Qui ne ft^it que ce Janfenie 
Si noirci par la calomnie^;^, Mi<^ 

Bclata par fa pieté , 
Sa icience 8c fa dignité t 

Il ti'eft point Auteur de fon Citrc-^^ 
Il ne f fit qu^xtraire te qUe fuivre 
l^ar un enchaînement divin^ 
les Écrits du grande Auguftin* 
Janién fait par yous dogcbatiiSe i 
Lui-même n'eft pas Janlenifte. 
n fuit Auguftin pas à- par: 
Il rapporte ^.il n*enfcigne pas* i%xé 

S'il eft fidèle > il cft louable -, 
S*il ne Teft pas , il éft blâmable : 
Mais il faut pour le condamner 
le bien tire & l'examiner. 

Peniez-vous^ conteurs de fornettes ;^ 
Par ce jeu de marionettes ^ 
Ternir la gloire d'un Prélat 
Qui vous blcffe par fon éclat. 

Envain. vous lui drcÛ'ez un piège 
Par vos faux rapports au S. $iege : io^' 
Lui 3 dont le zcle plein d-ardeur 
In xeyera tant la grandeur.- 
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ff a fa à)ftrinc foumîfc (\\ 
a cd CH^f de toute l'Eglifc : 
Comme-elte a pour tes proccdeur^ 
Les Pape» les prédecedeurs. 

Ces cinq maximes fr célèbres , (i)* 
Sont un ott^age de ténéb^xs , 
Et la maligne inirtntian 
D'une konteufc fidion. faj^9> 

La fraude \ts a febriquccs y 
En a les paroles tronquées : 
l^our embrouiller la vérité 
ïhm l'ombre de la faulTcté, 
Elles ont un fens hérétique :• 
Elles ont un fens catholique r 
Rome condamne le premier ; 
L'auCrC demeure en ton entier.' 
Le Pape jde fa bouche même , (5)1 
L'a mis fctors de fon aRathcme :' io^<fi 
Y oulxit cfvi.*^ H ffifiin en nos jours 
Soit ce quy RoîïîC il firt toujours^ 

Mais c*ctoit peu que Janfcnic^ 
Vît par tout fa ^oirc ternie : 
Il faloit qu'une afprc fureur , 
En fît un ipeâ:acle d'horreur;- 
Ce Pontife fî vénérable 
Porte au dos les ailes d'un diable ; 

(i) Par fon Livre ft foo Tcftamcnt. 
(1) Les cin<;[ Ppopofitions. 
( ^ > DcGkraifon du Pape , qu'il n^aYoit f olnc^ 
voula coucher i !• .Augoftia^ • 
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tî parce qull fuit jtugi^ ; 

Il vous pUu qu'il fQit un lutiu. v^^m 
On voit cette marque In&rMle 
JoÎBte à la gloire Epifcopale *p 
E& ce ciraâere ikcré ^ 
Dés Anges mêmes révéré » 
Par cette infoleoce outrageufe ^ 
Rcç>it une tache honte^fi;. 

Mais l'cfprit calomniateur 
K'eft-il pas Tunique inventeur 
De cette impollure cruelle ^. 
C^i rend ce ^élat fi fidèle , zoaW 

Ce dcfen£eur du nonn^ divin ,- 
Difciple du traître Calvin i 
Sa foi très-piire & très-fçavante 
Â y par une plume éloquente ^ {^i\ 
Plus redoutable que le fer ^ 
Percé ce Miniftre d*enfer. 
Ct David armé d*un faint zele ^ 
A combattu pour la querelle 
Ï5e l'ÉVoufc du Roy des Cieux / 
Ces Philiftins audacieuip»^ lotîi^ 

Il a contre leur rage vaine 
Soutenu lEglife Romaine >). 
Et la fuprême autorité 
De fa divine primauté. 

Après, cette preuve publique 
t>t U foi Vf aknent héroïque ^ i 

(i) liÎTre de M. Janremvs , coAttc^ les lfi« 
iûfcc» Calvinifto^ d[e HeUaadcw- 
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4||«i peat bns iBdign:Hioft 

"Voir cette 4)bn:iblé fidkion f^ 

Son zdç t iignalé fa vie : 

Une mort fainte l-a fuivie ; 15^^ 

Il revcKe -en rendant Pcfprit (i) 

Le ficaire de Jçfus^hrift : 

Quelle eft donc la èâine fi Aqke 

Qui fait la guêtre à fa mefncire ;* 

Qui trouble &n £icpè repos ^ 

Qui combat ^aceiidrC'dc lésées « 

Quand ion Livre leroit blâmable / 

Sa perfonne ek inviolable : 

'Qui conferve empreintes fur foi 

Les marqueSd^une'illuftre fcH* no^ 

Qui peuc foutiEriMue Tllnpofture 
Troublant les Loix 'de la nature , 
|Le tire du fond du tombeau 
Pour en faire un monftre nouveau l 
Vivant , il fiit très-Catholique i 
Et mort , on le rend hérétique. 
Vivant , il fut un grand Prélat , 
Et mor-t , iCm le rend Apoftat^ 
Vivant, il défendit l'Eglife, 
Eit mort, on veut qu'il la détruife. nr^ 
Vivant , il combattit l'erreur , 
Et mort; on l'en t^;id jTç^teui:.. 

{%) Par Ton T^ameAt ^u'il ^ àae ittfii^f^ 
^curc ayant fa idoi:^ 
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» 
i^ i; téltkaêé 4fHe li Curi de fUkecfS 
frêcki^Cdtnkrsj^^ g^êni Molmific ^ 
n mis dans fim EgUJi difuis ftu dit 
mêis- , 'f' mks jifuiM. ^nt rd^f^ 
S^jmm d^tews dsU rsgisdis Jm». 
fenifies ^ &, difê^ dnddes nfrifimcs^ 
firgmnt Us Livres de Lmher & dt. 
Cdhin fur tmtenebmt ^ & fm$n^ ésk 
lui de M..j4nfimus» 

-. Mais oet attentat. inctoy;^ble 
En vous parcîc moins effmyaWc x 
Un KioliiiiAc aïKlacieut ^ 
Pouffe d'an »dc furicax ^. 

* Lettre Jm^ de BrM^Uet te âix Ihcem^ 
ire dirniit* Je tous envoyé wi crayon , ^ uoi- 
qoc groffier, 4'une pcintirc oui eftmife i Top^ 
po£ce de i'Image <le .Noti«-Damc., dans 1*E- 
slife du Village nommé Flebecf 9 DMcèfi: 
4e Cambra^.; par l'inrenrion du Pafiettr du 
lieii 9 du tout MoliniAe & ignorant* Vous ver- 
^z comme il donne deux démons â Luther , 5C 
deux à Calvin , & quatre à feu M. i'Ëvè^ue 
d'IpreSy-.tc vous cennoîtrez p^r là Tkiiisdfince 
:de$ Molinifles de ce Pays. Ceftpar de telles 
piçces ^ avions qu'on parvienr-anjouré'hui-â 
gagner les grâces des Jefuites» & â obtenir les 
•encfices & Offices. Tous ceux qui ne Te ftgna- 
ientpaspat detels exploits ifonc xebuiez. 

Près 
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Près Ç^flabray comme vous en f uàce g 

A %«4^ fon infolence. 

Voici^ le fpccSticlc nouveau , 

Qu*offre aux yc^x le rare tableau, xii# 

Quç par une iUuftrc.cn trcprifc 

UL |t mi$ danç fa propre Eglifc. 

Saint Ignace adore à genoux 
La Croix du Rédempteur de tous* 
A droit i^f f^AT démens fut i*enclUQi4ï 1 
Forgent l'exécrable volunoç 
Où LHthsràe rage anime 
.<!Iontre l'Eglife s'^ arnie^ 

Plus bas encore on voit^;;^^ diéibles 
Occupez à ibrger les 6ibies » i x } # 

£t le poifon né dans le jTein 
Pe l'abominable Calvin. 

A gauche quatre linges fttnebrgs i 
Joignant leurs armes de tcnebres^ 
Forgent enfcmble avec le fer , 
Comme un chef-d^ccuyrc dp l'cnfc;:; 
£omme un comble de leur manie^ 
Les Ouvrages de Janfonie. 

0e longues chatnes paffent d'eùiT 
Aux autres efprits malheureux (i)ii4# 
Marc^uant qup s;t% deux fresetiques ^ 
Cq% chefs des derniers hérétiques ,, 
-Sont les guides de cet Auteur , 
.Dont un Saint fut le conduâeur/ 

4i) Lmhct^ CalTao* 
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: Au bas CCS pamics fc [iîent , (\% 
Que vos grands exploits 'prcconifcnt> 

L'illuftre Ignace tn wn tel tcms 
A Jcfus unit fcs cnfanj. 
Sa focietc gloricttfe 
Eft dc5 ef rcurs viâoricuic. j jr^ 

Elle tcrralTe par les ficns 
La fureur des Luthcricos , 
L'imJ^icté des Calviniftcs , 
Et la rage des JadTcniftcs j 
Qui par deux Pontifctfacrcz 
$çnt hereti(^ues dédaarcz» 

Creirok-^nceiK excès: horriUe ^ 
S?il n'étoit public 8c fcnfible j 
Et relevé pompcufemoRt , 
Connut dtt TerAfh l*én3eme»t| ii;^ 
Un htn^mt iBuftjre dont b vie 
, JEft iividttefabte à l'envie , 
yeutgentcrejL,fiXl*a*nc & l't^prie 
Vot la grâce de\Je]b^Ciii;if)r» 



l0 pami^fyi^ Saint Igi^axA c» 15-4.0,. înftituf 
rOfdrcc^îs JcCuitcs ^ui a fîiîc un tel pto- 
gtcs , ^u*il a prcfcjuc'hri £Vul tcrraiïîp le 
x:hoc 4e9^ EcrtiKriens ^ des, Cai»vtttiâxs > ft* 
dompté la raf;^ lAcs; Jat\feni>âM « ke^iti^uçt 
dfcclarçs par tlfb^aVUl. ^ loncccoc X*. 
(1) Avec quçl^âpru M/Janrcuîus , EVê- 
quc d*Yprcs,.a enticpris fpn Oayiagc de Ja 
Jiiu^iiac de.$. AugiififM» 6Q|idba2>c:^£ rager. 
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n fçilc'^tie l*Egli(c Romaine ,' 
Par Ùl Sentence foav^raioe , 
De ficelé en ficelé attendus ficns" 
Les dogmes Auguftiniens : 
Il fuit cet oracle fuprêmc , 
EtUt,plcm d'une ardeur extrême, tiyo 
P*an œil d'intérêt épuré , 
Ï.C podcur du Ciel éclairé". 
Travaillant durant vingt années y 
H voit Tune à l'autre enchaînces 
Les régies, qui par leurs rapports 
Ne font toutes qu'un même corps : 
il fait y après fon grand Ouvrage > 
Ou Livre à Livre , àC page à page , 
il prend pour fon ktaître en tout lieu . 
Gc Maître , difcrple de Diçu. ii8« 

Et cependant il tft coupable y 
ïl cft perfide 3. il eft damnablç , - 
Puifqu'en dilànt la vérité 
Il choque la focieté. . 
Tous ceux que votre cfprit anime 
Ne croycnt point de plus grand crime;. 
Quirfuive l'aigle des Do(aeurs , 
Et les Papes fcs protciatttrs : 
Son Livre ne. pouvant leur plaire, 
J^iilqu'à Moline il cft contraire , n j^ 
Il a paur-Maître Lucifer, 
Pour , aides les diables d'Enfer. 

Quand d'un fouflc aux âmes funclte^^ 
Calvin vomit fa noire pcftc : 
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Qu'il ravit Wionncur immottfel 
Ail Dieu régnant fur notre Autel :* 
Que des feints brifànt les images. 
Combattait leurs juftes bommages y 
Foulant aux jpieds ieurs monumcns , 
Brûlant leurs Ulcïcz offemens ,J i lo^ 
11 leur fit une horrible guerre^ 
Et dans le ciel Se fur la terre ^ 
Qu'iL condamna l'antiquité 
Par fa fupetbc nouveauté r 
Qu'il noircit de mille blafphêmesf^ 
De • Dîcu les Vicaires fii prêmes z^ 
Que à^n feul coup il mit i bas 
Tout l'Ordre^ficre des Prélats : 
Qu'il chafla des $S. Monafteres 
les :Viergeî Se les folitaires t *i|f> 
Qu'il renverfa la pieté y 
La fei , les vœux , la charité v 
£t par fon déteftablclchilme 
Ouvrit la porte à l'athcifmc , 
Deux démons régnant dans ion ktm ^ 
Gnidoient Son funefte deflèin. 

Mais lorfqu^un Evêque en fon Littir 
Prend pour la règle qu'il doit fuivrc 
Des dogmts tf ès-autotifca ^. 
Et par Rome canooifez i iaxi|p 

Que fa langue pour lui mubtte ,. 
D'Auguftin n'cft que l'interprète^ 
Quatre diables font dans fon cœur ^ 
Et raficmbleat en £bn erreui: 
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Il criminelle frcnefie 

Des dcurf monftres de ^hcrefîc, (i) 

Calvin le rendant apoftat , 
A commis un moindre attentat. 
Contre Dieu feul il fut rebelle , 
Et contre VEgUTc immortelle *.. i tjé^ 
Mais ce Prélat audacieux 
A K(oUi^c cft injurieux. 

Que fi ce tableau parfbi^ême 
£ft digne d'^ne horreur extrême : 
Qui peut Yoir » <|uHl £3it en bonneuir 
Dans le £aint Temple du Seigneur ^ 
Ctd là , qu'une image cruelle 
Déchire un Prélat très- fidèle : 
Jcfus voit cet afte inhumain ; 
Une Moliniftique main ori4# 

I>ans l'EglUTe , au fcin de la mère j^ 
Meurtrit le Fils devant le Pere^ 

. <i) Lvtbci <c.Calvî% 



. i 
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, XllI. Eh l u u I n /i{ jl e. , . * 

Snr une Proceffim\^ue -fer f&Jkhes 4U ^ 
Mnfcèn firent ftiri^ i leurs EcoBers^ 
le iMndi ff^ns âe hafméi itfjr. 0k Hn^ 

' gdrfon vêtuen^jUtë^^ '& re^feJFfnànif' 
leur Grâce fpfffitm^, ^ m faon m trièfn^ 
fh: un EveqHC^ qni revrèjbmk ptf^ 
M.'dT^âs.- % . ^ ' ' '^' '. . 

'<2ue fîccfurtcftc Pprtpait' ' : \ 

Ces Pcrc^dout & cSititaWcf^i • 
En tracent de plus agréables : ; 

Tout MaCron a pû <ic les yttix 
Vbirlcur tableaux ingenirux. 

Ce ÏLUndî ptoichc du CarÔnie , 
Ou règne untinfaVcnce extrême r llyo* 
Où toute la Société v 

Fait montre de la pieté r- - '^ 
Futchoifi , comme un jour fbrtablc,. 
Pour un ade fi mémorable j 
Pour l*illuftre oftcntatio» 
D'une rare Proceffion. 
On vit en une longue file 
Marcher aux Temples ie iaTiUc 
Une troupe de leurs «nfans (^J 
Ornez. & Ycttts d*Babits blancs. i itO' 

(y) Des Ecoliers vécus de blanc partîrcDt 
de leurs; Colicgcs , & allcxcni cp pioficaii» 
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Vixis dans cette fëtc'pirbfiqiie' 
Pkrut en habit magnifique 
Un cn&nt , beau , bouclé , frifc ,f 
Qu'en fille on avoir dèguifé-; 
Tout cclatirir en & coëffuTc , 
En fer<i tours , en fil parure ,. 
Et ce triomphant dinaoïfeau '^ 
Publioit par un écrttéau : 
Que (z beaurt fî rcluiCintc 
Exoitiit'gj^ce fHffifimte. ii^"' 

: Cet objet i^gréàirfe^^ut fcni 
Attirant l'œil dès regardans : 
Xfn pliisiTagtqu«'perlonn4ge 
Suivoit en un tHftè équipage. 
Il fembîoic- ùtt Prélat lacté ,^ 
Mais un Prélat déshonoré : 
Son rocher , ton camâil ^ fa mitre ,i 
Faifoient voir t|u'il porroit ce titre* 
Mais fa mitre ércoît de papier i 
II- lïiirchpit comme un prifonniet i^io^ 
Qui fuit , plein d*6pprobre & de honte^». 
Le char du vainqueur qui le dompte. . , 
11 fembloiraHrt au cercaeil , 
Et lui-même faire fon deiiîl : ^ ^ " 
Un creïpc , côrtmcun voile fombre; 
Comvtant tout fon corps de fon ©mbre : v 
Jinfcnic' était ffguré 
Sour ce Prélat fi bten^ parc. ^ 

€*cft l'admirable ftiratagême,; 
EfontVotrc prudence fuprêmc . ï^yb^ 
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i}Éi dans cette cccafion 

De l'augufte ProceiCon. 

Êar combien faadroif^il d*ouvragiP$ j;> > 

Peur faire croire à tous lesiages , 

Que ce grand Prékts'eâl^ reuclu 

Comme étant par voufconfo^du t 

Mais ici votre Demoifclle 

te mené en triomphe après die ^ 

Et le promenant comine un our^ , 

loti fait faire cinquante tours» .ajod^; 

Tout mort qu'il ctf il veut revîvrç ^ 

Pour lui rendre gloire Se la fui vre ^ 

tl n'cft point beioiïi de combla t 

Un fpiticuel Lundi gtas; 

De myfierieuz mafcarades : 

ï>e dévotes fanfaronades , 

Un papier en mitre érigé i . 

Un gar^A en Ûle changé >. 

Votre grare bien a jwftéc : 

bien leftc & bien étiquetée : ijiOf 

Un mort qui marche , Se (e fait .ifpic 

Environné d'an crêpe rioir : f 

Toutcl CCS m^cr veilles fi rares f^ 

Et ces fpcdacles R bicarrés 

Vous rendent en £ort peu de temsi . 

De vos ennemis triomphans. 

lofais fi ces jeux vous divertiflent^ 

Si dans le peuple ils réuffi^ent ^ 

yiairont^ts aux hommes^ pieux > 

Aiix&g<:s 1 aux [udicicuz l ^^^ 
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^î^nd Ic^s cnnfemis de l'Eglifc 
Blcllcnt la Royale Prctrifc i> 
Et par d*horriblc$ attentats 
FlètriflcNit les. divins Prélats :- 
Qu'ils en foBC des bouffonneries } 
E« d'infolentès raillciics ,> 
On fouffte ces loupa étrangers 
Hcurler coi^tré les-fatn^ Bcrgeti,' 
Mais de voir dans le parc fidclc . 
Qu'on fuive leur orgueil rebelle : i } }<^ 
Qu'on traite aVec' autôritî 
L'Epifcopalç aùïoritc ;- 
Que par des injur^J ameres^ 
JLcs cnfans,mâltraitent les pcrc# , 
Leur &iiCint pour af&oftt dcrnici* 
l^orter de* mitres de papier : 
Qu'en ce ridicule équipage 
ôfl leur infultc a^c où i^age :î 
Qu'on l^ôsf teenc pànpcufement :' 
Qy'ûn ,ci> tripfnph»; hautçmertt: 134:^1 
. Qu'on veuille, rendra» encore louable 
Cet aveuglement déplorable : 
Mettant de- noires paffions 
Au rang des fainfes avions t 
Cette entr^prîfc & honteufe '^ ' 
Si publique 6 fc^ndaleufe y 
Eft digne de ces. Zélateurs , 
De l'honneur facrc des Paftcurs. 
Croyez-les ; il$ leur obcïflcnt , (r ^ 5^^^ 
&c fous Icac moindre ordfe ils âéchi£Ç:^t^.^ 
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voyez agir cette bumMe tfacur r' 
lis deshonoreat leur grandeur. 

$Hree cfiù ctmrcs 9 Jùhs U mmde Ji€M^ 
fsnifies ^ fmt encore rtfrtfenteK. dan^ 
cet^ Almanaeh comme fc rttirans^^ ver^ 
les Hapienmii , 

Retournons à-ce Janfcnifmc . 

^•©n peint dans l'crre&r &c le fchifoc*^ 
Qaî peur voix Cins frcnfiiflcment 
Gc nincfte rcnvcriemcnt t / 

Q^oi tant d'hbûioies grands en fcîcncc p 
Tant de Prélats de HOtrc. France ^ 
Dont" h fçayànte pjcté 
Otnc rillaflrrc dignirc t; ^i3tfe^ 

Ce grandnotnbtcdXnàcs fidèles 
Qui fe rcpolcntibus kurs aîlcs , 
Qui cherchent Dieu fam intérêt , 
Sont Calviniftcs 4'ii vous plaît l 

Armez pcnit leur faire la guette p 
Si vouis pouvez , toute la tcrfe : 
Émployea les bras toutpuiflans , 
Pour foudroyer tant dUnnocenj 'r 
Mais laiflez'leut le^ biens de Pamc ,* 
L'amour divin qui Ici enflame , lyj^' 
icur foy , leur tiniqu» trcfor , 
<^i s'cpttr« au feu -cotome l'or^ *- 
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(Le cçeur pir foi- même invincible 
Eft aux tycans inacccffiblc : 
Le Monde aVec tous des efforts 
Ne peut nea que fui notre corpsr 
Quelle eft donc cette rage extr|n»e 
.Qui veut ravir tamc à* l^-4kilme ^ 
Qui veut qu'elle eo^braflè une erreur ^ 
Qu'elle dételle avec horreur ^| Hff 
Si vous les rendez mlferables , 
Ne les rendez pas exécrables. : 
Ne joignez pas aux cruautez 
De plus cruelles faufletez. 
S'il faut que le fang de vos frtreji 
Repaifle vos yeux fanguinaires , 
'peignez-les, (i vous le voulez , 
Décapitez , pendus , brûlez •, 
Mais contentez- vous de leurs vies, 
Sanslcs damner en effigies. ^î^^ 

Et vous qui faites les zclez , 
t]&il-ce ainfi que vous iî^nalez 
Les beaux exploits des Moliniftes, 
En relevant les CalvinifteS i 
Vous combatte^ pour leur honneur ^ 
Et votre triomphe eft le leur* 
Quel plus grand comble.dc leur gloire^ 
Que de voir , fi l'on vous veut croire^ 
Tant de Dodeurs & de Prélats 
Qui fe jettent entre leurs bras | î4<>o 
•J^ar vous l'Eglifc eft déchirée : 
I^ar ,you$ .elle ^ft dcsjtionoréc : 
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ffous formez un cruel deflem 
^Contre ceux qu'elle a àzns fôn Ceini 
V«us arracbczdefaaiammelle 
Ceux qui l'aimant , font aim^ 4'elle ^ 
Vous Voulez » livrant fes et^ans 
A fos ennemis tiiomphans^ 
Par leur éternelle fouffrance 
jEierQJLici Totrc rangeançit. ^4,^ 
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XV^ ENmMINUILt. 

$jir U Kcen f*) ^f/ fe fuîtes de Gain kÎA 
Sainte F'isrge ^ du mois de Juin i^j5* 
par le^juel Us demandent qne T^/wi- 
Chrî^ ne fois point Rédempteur de ceH>> 
Ik/enls qni ne feront f as de leur fenti^ 
tn^nt touchant leur grâce frffifvtie *,' 
donnée à tous tj hommes fans exception^ 
& a chacun d^eux en particulier ic^efi^ 
k'dire y que tous ceux qui ne font fut 
Jlfolinifies foient damnez^» 

O nomparcîllc charité 
De la faintc Société I 
Les Martyrs au milieu des flammes 
rSoupiroient pour iauver tes âmes 
4es Bourrçaùx ks plus inliùmains 
Qui les. déchîreient de leurs maini.* * 

(*) Çc YoEta; dci PP. J/cfaUc8 de CaH» a 
pour Ticrc , Ai B* Fir^nem Fêtum» &e& 
conçu en xo Yers lacUis îisprîmcz > donc 
Toici les haie derniers. 
** XJuî tt , fâttix f rogenies ^ negat îirteiîfle 
^rgi fangainis omni]ius > & ^ngulaùm cui«. 
que , Vulnus tergere « faBicicns malcgniav 
Si bis rcfoSTam de vccerî fcrebc muflare pcr* 
gac dogma Leerdamum , is ^ redemptis fin-- 
jruUs /^ \^nmib$és txcifiàtur umu* Et enfuitc^ 
p. V. UyceuirTi-CoUcg*. rcçîotnont^Gadom, 
*. Jcfoj&c. 16^4. xncûfe Jumo- ■ . / 
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Mais votre bontc fcraphi^ue*; ^ 
Par fa douceur apoftolique 
Souhaite les corps dans les tcxs ; 
Et les âmes dam les enfers.: ^4^ 

Pbur perdre les corps fur la terre ^ 
Des Roys vous clierche;t le tonnenc : 
Pouc perdre Tame dans les feux 
jLut Saints tous prefentez vos vœux. 
' CefirleYœuqaeCaëavotts rit faire 
A cette Rcyne Vierge & Merc : 
La fupliant que le Sauveur 
.Voulût n^être point Redemhteuc 
De t#us ceut , dont t'ame cdairée " 
Quitte votre toute ^gatce. H3^ 

Ainfi votre amour Fraternel 
Pourfuit U\xx «lalheur cterîRel : 
Il ^e^t;, que la douce Marie l 

S'accprdc a ccftte barbarie ; 
Écqu'elle damn?; par Ton Fils 
CeiHL don< vous êtes ennemis. ^ 
' Ydss tomlès bien que l'î^lfirre ; 
Qot Mieretiquc opiniâtre , 
patbée & le blaipbcœatour ^ 
JUt iduÈfùntûm lUdettpltttr : 1440 
Mtls^ttt4à fdttVs qui V6W f«Rt omhsé 
Ifetïflt e^ecptefz d^ ce nombre, 

JeTus cette grâce promci , 
j^ T»tjC qui cKwic en Maibomct / 
Itéê qui'M^pir pars^n Molinc * 
Perdra «ttèfkvcor diViÉeii - * ^ ^ 
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OTcz-vouf pptïfcr,qùc cet vcMix -, 
I^laitont aux ciprits bienheureux } ^ 
A celle gui fléchit le Juge , 
Qjii 4u coupable eft le refuge ', i^ j^ 
Et qui nous offre en fa bonce 
Des entrailles de charité i 

Si votre zclc wqyis çnimc 
A damner tant d'amcs fans crimcv 
Priez , pour les mettre en Enfer ^ 
Non la Vierge ^ mais Lucifer. 
Vous aurez ia rage inhunnaine 
Pour miniftre de votte haine ; ' 
Mais les Saints n'ont c^ixc de l'horreur.. , 
9ouc un vœu fi plein de fureur. X4<^« 

Ce que cUJt au vrai fup U lanfenipr^^ 
Sine c'fjt/kivre ïam la matière dt 14 
Grâce la domine de S. Auguftin, C&! 
non celle de Moluia , Jefuite. Efforts 
de ces Pernpour nsiner /'autorité do 
€0' grand Doiiemr.^ 

Mais quel cfl donc ce nouveau <:tîmc 
Qu^on reproche fans qu'on l'exprima , 
Qu'on veut condamner |uâomeni: 
Sans l'ofcc dite cuvertcmcat r 

Ce crime heureux, noble , honorable,* 
Efl qu'en un myftere ineffable 
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On ^f^^lfc!pïc du Doâeifr ; 

Que PEgliic â pout conducSeiïr. * " 

Lorfquc'le fupetbb Pdage^ .* 

Cachant £i venimeùfé rage , ^47<3> 

A'^oulttt éteindre par fon tel . 
La puiflante Grâce du Cict. 

Le grand AtrGtrsTiK , plein de'lcle^. 
Fut rœiïife.la troupe fidèle : 
Fut la langue de Jisus Christ ^ 
Et l'organe du S. Efprit. 

Roue , raaitrcfle de la terre. 
Par les grands fucccUcurs de Pierre 3 (^Jf 
J)'âge en âge en fa garde a pris 
^ds incomparables écrits. ' I48cf 

\ La France empruntaut fadodrine (^Jt 
Etabli'tla Grâce divine j 
Et de it% mots formant fes lois i. 
Çanonilà fi fainte ^oix. 
\ (^MandMojLiNA produit au monde^3) 
pe Xa tctc en fonges féconde, 

(r)tc$ ï^pcs S.'fnBocciîC T. Bonîfact ». 
Ccîcftin , S. Lcon , Gckilc , HtirnoiCdas, Jtan 
II S. Gicgoirc, Martiu V. Clcmçût VUI; 
Paul y lûBoccni Xv - * ^ 

(%) Le fccotîd Concile a*Drang'c tenu ca 
5î5^.cGinpofa^ou$ les Cations de» proprw 
paroles t)^e 5 *Auguftfii* * 

( 5 ) Molîna JcCuxie . dtas foo Î^Wtc intî- 
tU(tç r i^» Çfincof44 de U Grâce SfVte^ U Librt* 
Arbitre, dît lui-roérac de (on opinion : Mo» 
•timon n'4i.Ù(fprcfêfiejufqn'afréfi»t f crâneur» 



Digitizedby Google 



Cg hem dêgm s qa'il $^ vàitté^ >' 
Lui-mimi J^d^êir invemh. " 

Clément (x);do!itla Icience utc 
Ornoit la fuprême Thiarre , 14^ 

Rendit, ce célèbre Doâeui 
Juge de fou accu&teiir* 
Il s'eftima dipofitaire 
De (a doâciae falittaire ». 
CJamme d'un trc&r prccieui^ 
Qu'il tenoit de iès {irands aycux: ) 



jSuteiérqtti féyt l*> A ncmîÀe e^axm tîiff rSi* 
Bue ufqiw iradiia. M^lmàCêwiérd* ai q «^ 
|M?c. 4. & f . di%. j^membxoolnisio. I*e Card^ 
Bcjlatmin troavoic mauvais que tout ç la 
Société s*cngagcâç à fo&tenîr' une* opînioni 
qui étoit néç de TeTprit & de la têrc.'d'jii 
fcttiEc^rifaifiparmâlier Lts Jefi^ iUmy kf 
VU de t$ CarivMti^Uv^ ^. tbf Sr.^^ •, .. i 

ri) Le Paye Çlçirient V II?. Voici ï^fh 
xaîfoDS^ qui* m 00^ JFaiç réfau^r^ 4 préidt«: 
pour tegie dans coûte cette dîfpUtfe>'ja^d^^ 
trioe de S Aoguftiu touchant U4SraÊc. L*i^ 
ne cft que plufiei^kc^ deS; P^pcf mî m oac 
fttcédt, ayant fouicnu avec tant de vî^uenr ^ 
i*p<tP«#^îàff^: tanc dt x^UvdP^Wnçvdc 
S. Augttftij*i,Jtouchantiâéracç » qu^lV.onf 
▼i»«ltt^}ir^lc demeurât dans l^JEçlifc , iîçun- 
me iiii;ap^viiaum^e pat^ix.oît de jTuccnfion ^ 
a-O'cft pas pifte , que je fouji&c , anVll^ 
foie piHTjée de ce ^ bien beredîta5t,€ , qu elle » 
reçu de ïz œakides. Papes noes ptédcccffeuxj» 

éê^Amliit^ 

fiij 
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Rome ait confacrc fes ouytagçs | 

Et Icrfontcorant Idsait mis 

HoTi de ptife à fes ennettis». . 150^ 

Ses dogmes. à to'u3 vénérable» ^ 

A Molme étant redoutables ^ 

Four vous tirer de cette peuc 

Vous voulez les perdre d^honneur* 

Votre Adam (ij fairvoir vos penfcet 
Que dlns £:>& Livre il x tracéec» 
Parmi vous ^ d*autres avant lui 
Ont dit ce cjuli^dip ai»toHrd'J^u|v 
îVfais fi fes pas ftiivcnt leur traccv 
So^orguéif pâfTc Icut ;iu*stcc. lyT# 

Si . n^us croji^ons le? longes vaîns 
le Chef des lacrc;^.Ecri vains , î 

fit frtfmer D^Reur Catholi^ i C^^ - 

jDllDpg.i^ les lombtcs. Vapeurs. ^ : 
^^'é^xîuj^ Pçlagedans les cœufs^. 
lii^i-mêmo en ies Ecrits eelet^es \ \ 
^^i €QUv4rt cNp^ffes tênehrts , ( j ) 

(ïï Pcrcr A^attJ ; Jcftirte , #4tnf fiwr Lîrtî 
ihtîçàlê: Cdlvin défait ^nr-fif-htême^:'' '- 

(tj S. AttgtifH^cf! le premier Do^tiir de • 
riE§1irc; après IcV^Apôtrts ^ ie .prîafcîpai 
IHaicrc de llglift aprèsS. Pa«l. %. Pierre V 
' Abht de Ctu^ny, Lfr 4. E^. "^7^ & coût» ^ 
Pierre de B^re?î$, p. t4f. * 

( 5-) Les tivrcs de ce Jaînt Ic-ffavaUt-Dôc^ 
tcox ( £. An^tifim } font ooa?excs -de^Mebrtl 
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11 cft plcitt d'une obfcùrc nuit ; 

Jtji combat y il fe détruit : ij^x^ 

Qai veut pénétrer ce rayftcrc 

Dm Uiffer ^ fart ce faint Père r . 

Puifquc b^icn loin de l'cclaircir 

U lac petit ^u^ tout obfmrcirm 

Après que l'ame s'eftlaffée 

Dans yi dê&riner emèar^iffii , (i)3 

Tout homme fent ttès- lihrrmsm] 

f rendre un contraire fentimem* 

Il ferait mime defir^Uy 
Dît HKfefîiifemMtaota\A9y ïf3^ 

& de nuages , comme ïï t ët€ obftrvé pa> 
ics Théologiens tri«-cclcbrc$ ( ffavpfr fav 
M9l'ma Jefuite) P. Adam dartsfon Livre in- 
tiiulé; Calvin déÊiitEar (W^m^mt. f . par-^ 
tie ,cîi. é. ps it4. . j . -. - V 

M Sa ^aribe ef^ tr€s»ertiftirafi«c > p^îft^ 




•«•«-■«,• AS »» WI^ pas u MVl*»W»^ «-•••«^ — w 

^c Tes Senièiicef , & de»^ fon<km<BS (oLtUO^ 
quels il lc5 appuyé i qtt^'ir«e4aiflfe 1^ nosen* 
ttadctocBaK la lH)crié toute etimrede tct««t» 
feûrcodfenfcaK»t , * ât àhitnâté «d parti 
totitraîre â fieini qu'il protège- oh; j. p* 
5^t. dêihi f partie ït me fufit tfoWîget^ 
»ion ennemi à cdfefeffcr que 5 Mgûftirt» 
parlé extérieurement car ftivcuf des deux 
partis , de celui de l'EgKfe ôt de celui dé 
CalvÎDi » 3c fur cet aireu Irtirer hon dueom>^ 
hi^yUffmct, leiCorahat^dftÀs lekb«mpd«» 
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Ç^^AUgufiin n*eHt jamais écrit 
De If gracâ dt Jrfus.Cbrift. CiJ 

Il fuit des Maximss nuifibles ^(ij 
DsngereHfes ,. Jures ,. hêrribles : . 



(i) Gabrki i Vàtt^y ft(mxt\ HCoitTàm'- 
i^nt qu'il feroic k defitér q«ie jamaÎ9 S 
Auguftld A*cûc éc|4c ée^U Gtacç. Ls infmê 

pi (x) S, Anguftiti dtiraht la gnerre qu'il â< 
fkic aux PelagieD$ > s'cft jette dans des ex^ 
tremiccx dangor^u^s, Lmittêméck^y.f.éiém 
lia d^s raaxf mci fiTOB^àçi > dtiret ^^çmcTw 
les. p. FitMH. tûm i; Lit/, lo. rl^ f • jf* x. 
Sofi feiKiknfiiG du fiartagci d^^^Eluc #dcs rc» 
prouTeZ' caûTe dr Vbosic^t, F^ Aism , |* 
fAt^^» to. f. Ji67^ il ta coDltaot ^a'il ^ 
paclé avec. lEMccèi 4^8 Us ^naûcrçs de la 
Grâce ^& de la Piédcftbatioik Lsimimf' ekn 

se pajfierfj»^ 4f ieur ^aigi;f«r daus vUa^ as 
Iear^ fDD€uire.iLa ixUpftc cbap. ^^f.é^s^ 
€^* opimotvs 4& CaUia font exprimées ea 
' «iKlquesettd^^tfrdes Li?reft.de ^. Aaguiftiii» 
a vous ftti^B le .dcJu>jcs de £b» lerniHes» >X«^ 
ipsi«ffi# d^» 9^p:4if* fottC^V"<^ju^ifrBe,t(U^bQ 
faa daos:^lr*^J^<^ar d^s jP,e)ag^eMi^^ S Ayigw 
^aque ^ H m'^^A; permis de ee-p^s lume 
Vîœj^ajbûfi^ dca p a^lçs^Mc ifl |e feu ^p9>r 
ks pesdïe^ De lik^^wt<^z:'p ^m k «ui^ 
lieu <ut«e Pelj^e fl^ Calf^w. Çiu fi adouctf^ 
laut le8>p«roUs de S<' A^uûio je defcc«<» 
doU trop baii , )< f«:ois ^JagLen > * ^ ^r 
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t^m exch qttli a détcfté î; 

2>/*fe r^ir^ çxcis II f^jttth 

Calvin de fts fâges J&crécS 

S€$ propres* erreurs a tirées : 

Zfn mhseexcèi les joint entr'cû^C, 

VeUgs efi e&nrrairs à tous deux, i j^» • 

Il eft trop doux , eux trop fevcrcs t. 
Entre oc^^ux eiccez. cenrraires (t) 
Molinc , évitanr la rigueur , 
Autant que l'extrême douceur ^ 
Titînt ians U milieie véritable 
Vn umfsramemraifinnable 

L*ame ofc-t'felle bien former y 
La langue oïc-t elle exprimer , 
Et la mail* ofe-t'eHe ccriic 
Ce que Pœil à peine ofc lire r i ^S^ . 

Quoi l l'cfprit de tous le plus g^and> 
Le plusivîf , le plus péncrrant , 
Qui paTUt dans cette carrière 
Tout plein d'ardeur & de luBiierc \ 
Qui perçant de fon feu fi pur 
De Pelage l'efptit obfcur > 
Avant Pcclair & dans là nu8 , 

Sa noire foudre a ptcYcnuc ^ 

(i) On.a drok de mettre dans on Jàftc tttsC" 
pcrammcnt tout ce q^uc les Dodcurs jugent* 
être dans quelque excès, & d'apporter oir 
av-loucîiremcnt raifonnable , afin qu'évitant 
l!crreur des Pclagîens, ils ne tombent pokr 
d'^ns Vcxcèy de S. Atigaftin, I/i o^tfiw** cfi. »*^ 
/agc 44^. . ' 
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S^eft paruti ptodlge ino% . 

%n notre l^ecle> évanoui : . . iffW 

Tûub fa poiatï d^ émou^e : 

Toute fa lumière cclipfcc .^ 

Depuis au'en ces j.ours glorieux- . 

MoUna defcendu des deux , ^ 

Afant de £i doiftc cervelle 

Fait une Foi toute noîivcltc,^. 

A par fon éclat £ins pareil 

l£icc ce àivin folçil. 

On l'a crû le Maître du monde t- 
KCais là ftupiditc profonde, îj7ç> 

Daas les Livres qu'on croit fi faints , 
Se combat de fes propres mains^ « 

Jadis U race de Pelage fi^ 
L^'avoit noirci de cet outtagç i 
(Juc (es difcoars démefurcr 
Du vrai point s'çtoient égarez : 
Qu'étant d'une erreur adverlaire 
Ji imnboit dans l'erreur contraire. 



(i) Les Scmfpekffîcns-.fçavoîr, Canfcn 8t 

autres Prêtres de Marfcillc, contre Jcfqiîcis 
5. Ccicftin I. Papcécrk dans fa féconde Epî- 
trc aux Evoques de France : On a tort de dé- 
crie;: les Ôuvraccs d'un des plus excellens 
Maîtres de l'Eglifc , & de l'accafer fauffc- 
ment d'avoir excédé & paffc au-deU des bor-- 
nés juftes & néçefl'aîres. Sa mémoire cfl faîn-, 
tt, & Ton ne l'a jamais Ibupçponfe de la^ 
moindre erreur, 

■ \ 
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Waw le gra«a ^Papc CtUfiin * 

«^arma pour défendre Angi^o. lyW 

il réprima cette infoience 

En des Prêtres de ootrc Fc^U^e : 

Xotianc fé^jttfiefmtmi 

t>éms le fêmdê Uvirki. 

Mainidiant cef ^xmtê briCÉet ^ 
Sottc cfK^oce w, monde exp^féei *: 
On lance ces traits de Mw^au r 
On vrat éteifidtc ce îaahea«,t 
On fuit cette Toix hereti<|«ie^ 
Et non >*Oracteapoftoli^. l^^ 

Ce heroà a éaïauix x^iogt m*f f) 
Conduit le» dt^iai iCoaib;^taM, ' 

î-*EgUfc du Gid aninréc , 
t'eut pourChcf de ,fa faiiw acméc^ 
Maintenant uii &é<;lamattut 
Le chafle icoanne cm defcrtettr , 
Rend Ta ¥ailia«cô criminelle, 
Et flétrit fa gloSre immortrflc. 
il ;#eut, qtttfCaUin mâiacaitpijs 
Sonvpeifon de firfiims Mcrks : tim 
Il joint le Ihriocc ddfiddes 
Au Prince infâme des rcbeles <: 
Au dcmon l'Aftgc , au bouc Yk^rkmy 
Sc^ ta colon:^ â ce Corb0au. 

(lyil y a ^lus de fingt aos ^oc Tarméc 
Catholique combat & far mon te Icsenntinîf 
de la grâce fous ia coidukc cfc ce grand hom- 
0^. S^JtrfferjeontufAHUHrdj^C07^jgWc{c. 4. 
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T>c Trente les illuftrts Pcrcs (t) 
flottffent ces yainies chimères^ 
Le gtinà jlHgHftin parlcuc voir 
«de la eracc é(ÀUc tes loix : 
leur UÀ le confultc & l'écoute ^ . 
pour marquer U divine coûte* i6i^ 
Qui peut donc fouffidt ces ex<:ès « 
Qui trafHint Le Ciel de kurs traits « 
Pour: firtrc ua Parti Janfcnifte » 
Font même Aueuftii^ Calviniftei 
Leur zqlc à l'£gUfe aujo^urd'hui 
Pérpbe fon plus ferme appui ^ 
Aux Gdviniftcs ahandonpo 
Ce Do<%eur , la forte colomnci 
Et les rend Aujguftinien$ 
PdUt nous rendre Moliniens. ijtm 
<Grand Saint ta fplendeur ineffable 
£ft au^ hommes inviolable : 
Tu déplores du. haut àt% Çie^^^ 
Ces outrages a^d;^icux« / 

Maïs ceux en <|ui ta langue faintp • 
A. iton.hum.ble do<^rïne empreinte j, 
Sont itiaintenant trop honore? 
Etant aycc toi déçhii.eïA 
.Tu partages l'ignominie 
Dont on veut ca^vxir Janfcnle ; i^j.# 

(j) Le Concile de Trente a faîtdcsCano^ 
touchant la ^racc ^ f riis des jroprts tcxjnét 
4cS.AugttiU% ;' '. . ' 
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7} 
On n*a du fa gloire obfcurcîr 
Sahs té Vlcflcr & te noircir. 
Il cft Calvinifte , il cft traître. 
Parce qu'il t'a pris pour fon Maître 2 
Et Ton Ltyrc portant ton nom (fj 
d'EYè<|ue l'a rendu démon. 
Mais la marque la plus confiante 
D'une amc vraiment innocente , 
Eu d'être coupable avec toi , 
lyêtre complice de ta foi. i^4# 

Qu'on ouvre ces Archives fàintes , 
Où TEglife a fcs loix dépeintes ^ 
Auguftin s'y voit en tout tcms 
Briller de rayons éciatans. 
La XSracc en les Livres inonde 
^D*un déluge heureux tout le monde»' 
Son nom vole au-delà des Mers^ 
Ccft le Maître de l'Univers t 
Il cft l'amour des Catholiques t 
Il cft l*crfi:oi des hérétiques : (1) I^jt 
î>t$ grands faints il eft admiré x 
Des Papes il eft wéveré : 
Ils conibattent pour la vîAoîrc ,^ 
Us font leur honneur de ia gloire a 
Ils veulent qu'en Xuiye fa voix : 
Qui l'attaque , attaque leuès loix* 

(i) Le tîtrcda Lîtrc ^c M. Ja&fcnîus ictt 
i. Atmifiin têuchant ta x^sc^, t^* 
Ca) S Bernard l'appelle le très-fort maitcail 
^fti a biitt Ici licrcdc[ucf. 
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tSccgoirc (i) en Ion éclat fuptcmc , "• 
JPour lui garde un refpcd extrême : 
II. imprime à tous les dprirs 
L'amouc de fcs divins Ecrits. igi^ 
Près de fcs Livres admirables , 
Il jngp les^ (iens méprifables : 
Il le croit du/<wi fculement , 
jiuptJKn la fleur dufromenu 
ficrfurd (t) le prend pour fk cdomne. 
Dans les hauts titres qu'il lui donne > 
Et ce Saint d'ailleurs fi fçayant 
VâHt Bien errer en le fuivjmt. 

Les Conciles^ dans leuttSentcnces : 
Les Prélats dans leurs Ordônances:i^7# 
Les. Viergps dans leur fainteté.; 
Les Peuples dans leur pietc : 
Toute r£diXc en paix > en gAien^ , 
L*honoi;c dai^s toute. la. terre l 
]S^*J[bs ijêg^cs nourrit le cpeur;; 
î^ar les atines combat l'erreur. 
Il cft le DoBenrde U Grâce > (3 ) ' 
Si tou:t aittx^B en tout iUurpaiîe » 

( X J S..ôrcgorr« Papeafrjg iîvtc defes Lccr 
très > £p* 17^ <iit ^ae les Ecrie» de S. AoguÀ. 
font la^pureicfit 4« ftxavpt^nyx ^ jes fitnsda 
foD « en conaparaifoo de ccujrde ce Perc. 

(>) Sanit ^ernajrd dans (xm Epttiçr? * 
Hugues de S^Viftor. 

(i) Le Sicgc ApoftoHqaçadfcclaréqu'U 
^voic approuvé les feotineçs de S. AuguûÎA 
touchant Ir Grâce ftl^e Libre- Ait>iue« Bat»- 
f^itis, corne xOâ 
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EXins cetrç haute vérité ^ 

Il s'cft lui-même furmonte. t^te 

Après ce triomphe fi juftc ; 
Rcpofant fur le Thrônc augufte , 
Où l'ont mis les divines mains (if 
Des plus grands d'entre les humains^ 
Après tant d'Oracles cclcftcs , 
Qui peut foufFrir ces bruits funeft'cs> 
Qa'AugHJUn tombant aujourd'hui ^ 
Moline tcgnc au licii de lui •, 
Qn^AugHpn de Chrifl l'interprète ^ 
Du Thrônç mis fur la fellette , 
De Mdine écoute la voix , 
Dont il fut le luge autrefois ? (1) t^j^ 

Verrons^nqus fa gloire étouftcç 
t>'un Sophifte. orner le trophée ï 

Après cctrc approbatfon , fcs rcntîmcnjj'tfg 
doivent pas être confinerez comme Topiuioii 
« quclqtic Dodcur partïai!«r ,. mais érrè 
_ nommez laFoydcl'EglifcCatHoirquc. CW. 
Mellarmin , Liv. u d$ U Gtmu ^ du Libre- 
arbitre. 

( I ) Il cft w-d^ffus (Je tous le* Pères-, pour 
fon cfprît & pour fa DoÛrinc ; & il méricc 
d^tre honoré fingulierement comme le Do- 
reur & Je Défcnfcur de la Grâce de Jefus- 
Chrxft C/»nfc de B^rullt iansja Vu, Xiv. 5- 

;(i) Les Papci Clément VÏH. & Paul V. 
1 avoicnt établi pour la Régie dans le juge- 
aient de la Doârinç de Moîina , qui fut ccn>« 
furéc comme Scmipclagîennc par la célébrr 
Corfgrégaciofl é9 Aféxilm* 

G î> 
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7^ 
VcrroHMious I*antique Dodehr 
CcHcï à ce nouvel Auteur , 
L'humble chef a ce Chef fuperbc ^ ' 
Le haut cèdre à cette baffe herbe , 
L'aigle forte à ce foiblc oifcau. 
Le grand fleuve à ce vil ruiffeau i 

Qui fuit AuMin , fuit l'Eglifc t 
Qui le rejette , U x»cprife ^ rjo%^ 

Piiifcju'elle ifeule l'a porte 
A ce comble d*a*itoritc. 
Cet efprit rare entre les hommes (i) 
Fut toutesfbis ce que nous fom<Des> 
11 put faillir : iV put errer : : . 
On put le fuivant s'égarer : 
iui-mcme en fbn huiiible fagcflc 
Revoit fei Ecrits, les ledreUcj 
Et le point qu'il a retraâié 
Eft votre incme nouvcautc. ï-jxé^ 

Mais de Dieu l'Eglile éclairée 
Sa db&intayantconfacrées: 

î {}) CJuand^iT fcroft vraî ( ce quîn*cffpar>, 

Îuc tout ce que dit Ja. fcnms fût la^Dodrine 
cS AugudÎDjbicDcjueS.Auguftinfoit très- 
tirîncnc entre Jes Dodcurs Latins, & digne 
àt mille lodanges , il n*cft pas néàtjmôins in- 
faillible , comne U Ta affex nromrfc par fer 
lètra^atîons , & n'cft pas la Régie de notre 
Foy. Jcnccroîiai point a S Auguftîp , fi la^ 
faihre Eglîfc ne me porte à cette crêaiïce. 
Jfvis A'm Jefiiits k un EccUftufiifUê di L9W^ 
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77 
S'il peut encore s'égarer ; 
l'Eglifc (ainte peur errer. 
Ainfi c'eft i'Eglife infaillible 
Qui le rend irréprehenfiblc t 
Il rient d'elle yôc non pas de lui ; 
Le haut lang ^u'U tient aujourd'hui.: 

XVII. ElIXUMXlf UEf , ^ 

SiêT le mifris de tâiMrké de S^AufftJHn^ 
4fHe Utjepiiteî du CeUege de Clerment ' 
tévmgnerentdâns me Dijfuee mUU 
que y émjft-tkofrk U Csnfikmion die 
Tétfe. 

Mais çettxr troupe eft peu jatcule 
De la gloire de cette £pojL|ie ; vjin^'' 
Q^i jointe au Monarque des Oeux , ^ 
Kegne en tout tems cômb en tous lieux;^ 
Leur ame eft toute pofledéo 
De cette ambitieufe iace ^ 
Que tbut cède i leuf intcrct ^ ' 

Que tour eft iaint quand il leur platt.^ 

Que l'Eçlifc foit en tumulte , 
Qu'à Ces faims Doâeurs on infulte r 
Que les^ écrits lôîent divifci ♦ 
Que les cœurs foient fcandilifer : 17 J^^^ 
Que la vérité foit blcflee r 
Q^e U glace loit renvcrfée i 

Giiî 
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Qu'on croyc , qac dtnrânt«rfHc^âitff 
Tant de Papc€ Ckintl & %ivafii ,v 
Tombant dans l-crrcui? par mépfife-. 
Ont fait cxrcr route l'Eglife , 
Lui donnant pour cdefte.paii» 
Les Ecrits ^4 grand Augyftiii?? vî 
Tous CCS trî)ublcs leur fontaimables^. 
Tous ces fcandales agtcaUes :« - -vf^^ 
Pourvu i^tf ils èfpetcïir toujours 
Que leur Mùlinifmt aura cours : - ► 
Que leur fdcnfcc-fatitaftiqiir ' '* 
R^e» te Foi Caebc>li(|ue4 ' Kr 
Et que Romcf ctdmtânt leur vbî» ' 
Rçtradcta tcHpecieesloi»*^ , 

Certes cctteentreprife eft^grandr 5. . 
Mais non pour votre illuftic bande :» 
Au moins ffl*^*c^ôit le tsrWean ^iyyo 
(^çn a fait>Yotî^huiâldepk>ceftii^ (i)" 

\'i) Iroagc Jîî premier feéfclc, £ÎV y/c£î ;^ 
p. éii. La'SocietV cft tetiffiia'b'tVy'îiy*--* 
cinche y de pourpré êc dfi graine ^ciu fbls> 
teinte » qaç l'icricare appelle /^ Patiêntldtê 
'ifi£ffn€Ht\ Û les Grecs TOkAc^iii Car;qjiaiïd- 
'jîc tônfrdcr'c la forme quarréc qi^'il atqii^ 
î^y d^étouTrè la SocitTE'^hiarquétcOftiiBt 
en figure > àxaafe qu'elle eft ripanâu^ daoï- 
les quatre gaiticsdi) xnoàdé : & quand j'en^^ 
ViXagc CCS trois rançs de quatre picrict- 
pr^ciebrçs , qui reprclcntoient en nue ma*^ 
fïicrc admiitiWc*i.A Doctmni bt la Vb*- 
&jx&'^ j[c jue remets^ ea i'c/ptit ies'4iY«çi> 
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Sdon «OUI yoctc Compagnie 
X« S. Pcrc cft fi fort unie , 
Qa'indivifiblc d*avec lui 
Elle en cft la gloire & l'appui.- 
Jadis àm la Loi Mofàïque 
Le Grand Pontife Judaïaue* 
Pputoit attaché fur fon fcin 
UOrMcli célèbre 8c divin; 
Là j Tes douze pierres facréei 
Quatrcfoisentroirfeparées , 17<>' 
Par leur éclat nijfttrrieur' 
Lui monttoient le vouloir des' Ciesx :: " 
Leur flamme viveodlangaiiT^nte 
Etoit une Langue- élo^entè ,. ^ 

Qui déœurroit avec clarté 
Ld D^^ine & la Firi$éi , 

Maintenant fî l'on ofë dire 
Cf ç^: vous ofe» bien écrire «, ^ 
Le P4fe vous Mim fUr fin fiin 
Cj9)?im0 fifn Oracle àiyin. *77?^ 

foutésJt»ippAiww/*mcrveilleiifës ^ 

Lui font cef^ pierres lunvineufcs ^ 

jDUfrages de iplufieurs Je cette Cbmpagniç ,.- 

, 9ui bîcoqtft ftrrpaflaoi Tcffort ordinaire de Ir- 

natare^loDC reconnus toutefois comme ^i>»^e- 

noitf la DhHtm» é" l^VéritéiU lorfquc j c penfc * 

3UC cet ORAfCL» étoit porté far Ja poitrîae * 
a gjrand Ponufe 6c$ Juifs, il me fcmblc- 
voircette petite S'oti^^/ qui cft comme afta— 
Ak fiir la fûitrmeà'hn plas Saint Pontife >. 
^ çft le Fa^c,^ ^ ^ 
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H prend. de la Société , 
L4 DeOrinc & U yeritc. 
Dans le repos , dans le tamulte/ 
Elle eft YQrade qu*il confiilte. 

Vous donncz'donc le S* Efprifi^ 
Aux Vicaires de Jcfus-Chrift, 
Voui êtes la £»urce première 
De l'apoftoIi<|uc lumi^e. . fjtm 

Le Souverain Chef des Pafteuts 
Vous a]^ant poucies Direftcurs j;. 
Vous «tes par un dreic iuprênic 
L'0r4ir/tf de lOracle mêttier 

Que fi votre modeftô corur 
S*érige en ce point de ^candeur « 
Conceverune bardie({c 
Qui fort digne de fa hauteiTer^ 
Qn*Aug«ftin û^t tant cclattc : 
Que Rome l'ait tia^nt cofifulté ; ijfp 
Qu*elle ioit encore gardienne 
De la grâce Auguftinienne r 
Lorfqu'elle a marché fur lèspas^ 
£lle ne ¥o,us çonfultoit pas* \ 
Mais ^i pourra trouver étrange 
Qu'à l'avenir le Fapc change , 
Si vout , fes Oracles fi faints ^ 
Lui montre» , fclon vois dcfleinj j; 
Qu'une fois jadis tnconniiè . 

DuCtcl par Mbline cff veniie, xlt<^ 
Et poflcde en fa nouveamté 
Lé^ £h£irinc & U VcrUu 
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Jtcme y peat former quelque obftacleir 
Mais votre troupe eft Ion OracU i 
Et fi TOUS feuls en êtes crûs 3. 
^HgHJtin ne' le fêta plus. 

raris a vu dans vos Ecole^s 
Vos aâions & vos paroles 
Tendre à ravir ce juftfc honneur > 
A ce grand Ange au Seigneur, itse^ 
Dans une difpure fameufc , (i) 
Devant une troupe nombreufc ,, 
llluftrc par fa qualité , 
Et fainte' par fa dignité , 
On vit ce Doâreur admirable 
Chafl'é de fon rang honorable j^ 
Et précipite du haut lieu 3, 
Oh l'a mis l'Eglife de Dieu. 

tJn de^vtîus oppofant ce Pcre , 
jtHgufiin , dit- il , eft contraire : 



fi) -A lâ fi'tj dfb mois de juin de Taonfc 
r 6 s 3» dan» uftc Difputc de PhiloCophic , ' 
•û étoiçDt prèfcnsplaficars de M* les Evé- 
qucs, le B^èpond^Mic inftruit par c€&Perc8,fe- 
iDoqua de Tattionté de S. Auguftin cju^'on 
lui objcdtoii , en dîTant iTranfiat AHgtffiinu»: 
& fut ce qa*onînfifta que S. Auguftia ne de- 
voir' j^a's être airfi rejette , il repartit que 
Si Auguftîn, quoique gtand Dô6l^cur,n*étoic' 
pas infaillible , comme rEglife parlant par 
IcPapcac qu*ain{î \\ avoit cù laifoE dedirc^' 
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Paffe AugHffm , dit l'Ecolier f 
Pouffé de TOtre clpric âltier. 
Tout beau , repartit ce Jefuite ; 
Contrefaiiânt le Janfenifte : 
Ce Saint a grande autorité ,- 
U doit être plus refpedé. 
Qu'il (bit y lui dit-on , vénérable > 
Qu'jl foit ^and , au'il foit cftimâblç $ 
Mais quoiqu'on doive l'honorer , 
C'cft un Dodtur qui peut errer : i%i^ 
L'Eglifc feule cft infaillible ^r . - 
Elle parle en ion chef vifiWc. 
Tout ce jeu fc termine cnfih 
En concluant pafe jÛHgHJtin y 
Et fon autorité &crée 
Demeure aînfi- deshonorée;- 

Les auditeurs furent furpriir 
De cet audacieux mépris* • 
Des Prélats ia doâne prudence 
Eut horreur de cette infolence > it4é 
Et témoigna publiquement s 
condamner ce dérèglement. 

(i) Adam de fa plume hardie 
Avoir peint cette Gomedie : " 



(i^ Le P. Adam Jcfuice ,doQt on a lijv 
porté ci-defliis les excès horribles contre S. 
Auguftin; 5c entre autres » qu'on àoh le cjrer 
hors du copnbat , pour s'arrêter fealefflciir- 
aux Conciles^ & aux autres Pcicsr^ 
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Mais vous en Eûtes les Aétcin» 
Devant de H grands fpcétateurs^ 
Vous donnez crédit à ces fonges ;. 
Vous autorifee ces menfonges : 
Vous fuivez ce qu'il éta.blit , 
Et TOUS faites ce qu'il a dit. rt $i 

Vous voulez donc qu'Auguîllin^pafl^ 
;i^c cette étoille de la ÎQracc , 
far qui nous luit la vérité , 
Perde far divine clarté- 
Mais puiiiqute c'eft Dieu qu^ l'a mi^ 
Au Firmâpient de fon Eglife : 
Malgré i^ôus eRe y brillera s 
£t jànuiis nC:$'é€lipfera y 
Ses flammes ne £)nt point bleflees 
B^s flèches contre elle lanqées , rt^a 
Qu'elle voie retomber fixt ceux 
Qui veulent éteindre fcs feux. 

Oefl: Difu qui lm4onnefa gloire 9 
CcA Dhu qui garde fa memoite : 
Ctft Dieu dont l'immobilité 
Eft l'appui' de & fermeté. 
Tâchez de cjuangcr l'immuable , 
Et d'ébranler l'inébranlable >• 
Attaquez .Dieu dans vos combats : 
AHgHpin ne paflera pas. iSj« 

L'Eglileau Rédempteur fi chère » 
Eft protedricc de ce Pcre: 
Cette Epoufc du Roy des Roys^ 
^tLiiciKl jTon Oracle & ia voix. 
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Tenter de t^incre l'înTÎnciblc^ 
Ou d'altérer l'irùiornaptible : 
Soyez^ltti des enfans ingrats > 
jûgHfHu ne pafleca pas* ^ 

K^me , le Trene du grand Pierre V 
I^ tête augttfb: de la terres xtU 
Par fes Pontifes gUtieux 
V Elevé ce Saint jufqu'aux eicux z ^ 
Démentez ces bouches fuprêmes x 
O&z Juger les Juges mêmes : 
Refufez de fuitre leurs pas ^ * 
AufM^in ne paflcra pas. 

C'eft cette incroyable pen£e 
Que le S* Pçre a reAsrenée « ;(i^ 
Faifant voir qn'Jnnoéoit ^dernier 
£ft fur le trône du premier, (i) lif 

Il parle comme £c$ ancêtres 
. Daplus divindes divins Maîtres^' ^ 
Et de fa bouche l'honorant .^ 
Les revece en les révérant. 

Les faints Prélats de notre France; 
loûtant la hautie :prudence ^ 
Secondent par leur dignicc * 

L'Apoftolique Majeûé^ 

(j) DtEclaracion ^ti Tape en favear de S^ 
ÀogttdiQ depuis fa Conititucioi]. 

(t) S. Innocent I Pape s'cft joint aVcc 
S. Augoilin contre rhèiéfic Pélagiennt, ft 
a été^le premier des Papes ^ai l'ait con- 
.damoiêe. 

Ces 
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'Ces grands fucccffcurs des Afiq^ttu , ^ 
Oût d'autres M4îttc$;,^ue^lc$ vôtres/| 
Ils cherchent loin dé vos ruiflcaux* 
I>e$Tourccs des plus purges eaux. - 
I.es Loix ; les Décrets immobiles . ^ 
TOé leurs Pères ,^ des faints Conciles^, ^, 
Sont l'Ôfacle qui les înftrùit ; . 

Sont le Phare dui les conduit : 
Ik" ïbi^t difcipfô de l'Eglife 
Que' Plcii même leur a commUe : 
Ils font fei illuftres Dodeurs 
:SouslcChef de tôiff ïcsF^^curs. i^'id^ 
Auguftin lettt cft yépijerablc', 
Autahfquit yôu^enmcprîfablc/; ; 
Ils, fçaYent.jrèlpoaef fa voîx , "" 

Ecîtk ; «t^Prèlats & Francis. 
Là Francca/pcthonôeur fi rate 

Elle a découvert fcVcnîn '^' * .-J^-l 
^ccackoitP<iage:caiicjnftiii*n i j 

Le fçavant /r4rA#r forti d'fcllic i^ 
f^ourladraecbrîaicàc^zelc^ ' '• i^^^ 

W'AiVcêy * li^fciitfi? fi¥è<îac'4lt îMai^îIk } 
fateitrliii^tenïkxl4tti>& mÉtadlfeticaceéft^ ^ 
ccurs contre Pelage. S. Àùpêft^ des jm^i dit 

. ' ^- .^1^3^ aïs r 1 .• :i ; , jl . -v-^, 
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Jje^fhànixveni âe fit cendre i 
L*Ajp'peUès de cet Alexandre ^ 
Q^i l'ayant peint dans Tes beaux vers 
Le fignaîè en toiK l'Univers. 
Ces deux Hcro$,{?^rw4/Vid'AuKrrc(>j 
'^j^LoHf pâffent en AnèîcterrÇfj ,, ;! 
Et par dés faits prodigieux , ;. -^ 

Soutiennent la glace des Cieux*' i3^9 

Arlei du Ciel reçût Gelàirc , (f) 
De fon Siège la lampe claire : \' , \^ 
Qui dans Orange préfida : . ^ ' 
Qui' le iaint Concile guida .: / 
Et prit;, pour rcglçr fa dpûrinç'^ 
P'Augûltin la langue diyinc. ,*' ' 

Alcime l flluftcc ^r fon if og > (ji - r 
5Par fa iciçncc ,, & ç^r fon ran^ ^ • 
Tu ^îûoquiî par/to^ <io<lcowyr^ge ^^ 

clique af^lierSuiPçô^ é^«^M^ 



^c Hicx, ÇJicl des Scmîpctegicnîii 
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^^HgHJtln par toi , grand Rcmi^fi)^ 

©ans fa fplcndeur cft afiFcrmi : 

Tu fus l*Angc &' rintclligencc 

I!>u S. Concile de Valence. 

Xa plume en tes nobles écrits , 

i>' Auguftin venge le mépris ,. 

Ér condzmtic fis adverjaira 

Gomme in païens é*' téméraires 

Xu prédis , qu'aux tcms avenir , 

Jxifqu'au jour , où tout doit finir, i9\f[ 

^ugnJUn y par fa langue pure 

Inftiruira la race future. 

Prudence , ajouta fon éclat (t)' 

>Aux vifs rayons de ce Prélat : - 

(i) S: Rciny , ArchcVôq«è de Lyon » tÎB£' 
Je troifîeme Concile àz Valence en Sîf q.^ 
quelques points de la Grâce farcm dècidct 
idon ia do£lriiie de ^. AugdftiiEi. 

hlous avons été foâfe* de doo Icthç, 
lorfquenous avons tu, que l'autorité <îés' 
55. Pères , & principalement àc$. jiM^uftù^ 
qui eft très vcncraWc I j8c très- reçue dan», 
toute rEglife>cft attaquée par un nouvel 
effort, 6f par une entrcprrfe trop teiticrai- 
re , & qu'autant qu'il a éié eii eux , dleeil 
indifcrctement & iofokâiment violée. S*^ 
Rémi Archei/" ie Lyon tn fon Lkire des irsis 
Epures y ch* 14. Les fcntimens du trés^-lieu* 
rèt^'Pere Auguftin ont été tbiijoats reçus 
dans l'EgUfé avec revercècè , & Icfcrônt 
jufqu'à la fin du Monde. Le mime S^Kemf 
0U même Livre. 
<jrj S.' Prudence*, Evé<ijic de Troycs ,. a 

H i) 



dby Google 



sV 



11 fot compagnon de fa gloire 
Comme fî le fut de Ci viÛGirc^ 
Sa Foi ^unc fçavantc main 
Imitant les' traits d'Auguftîn , 
De la Grâce qu'it a dépeinte ^ 
Nous retrace une image laintc. i j^o 

Tant de témoins au Ciel vivans , . 
Font voir , que la France en tout tcms 
De erands hommes mère féconde , 
Kc&he AHgHJUn dans tout le monde. 

L'cfprit des faîn ts prédccefrcurs 
Vit encore en leurs fucceflèurs r 
L'ardear des cnfans renouvelle 
Des Pères la fiamme & le 2cle : 
teur foi contemple ces flambeaux , 
Pt)ur guider leiits facrez vaiflcauxjxjyo^ 
Et cts atttcîfontla.clairc ourfc 
Qui règlent leur divine courfe. 

Vous qui faites un ciel nouveau 
OA M'olinecft le feul flambeau : , 
Où ces étoïUes fi brillantes 
Sont toutes pafles & mourantes :> 
RalTembles vos divins efforts : 
Déterrez les Evêques morts : 
Redoublez votre itïjpftc' guerre : 
Remuez le ciel 8c la terre : ly^^, 
Combattez 4cs divin* Prclâts * 
Auguftin ne paffcra pas. 

écrit d'cxccllcns tivjro^ fur la PrtMÎMr 
lion & far la^Gracc, & a foutcnu puiififli- 
tncnc raa^ouc'a 4c S. An5;,uftia. 
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XVIII. EntuMiNiritE» 

Stir la manière , dont Us Jefnites trai^ 
iènt ceux qu'ils afpelUm fanfeniftes , 
dans leur Catechifme de §• Louis : &, 
Jkr le débit de cet Almanach. 

Mais quittons ces difcours fcvcrcs: 
Je reviens à vous , mes bons Pcrcs , . 
Qui me raillez peut- être un peu 
Comme étant sur de votre |cu. 
Auguftin & toute la gloire: 
La Grâce tc toute fa viAoire : 
Les Prélats , & toutes leurs loix 
Cèdent à vos meihdres exploits, j jjo> 

Vous tenez vos nobles affifcs 
Dans laplus belle des Eglifes , 
Dans Saint Louis , votre Palais ^. 
Où rien ne trouble votre paix« 
Votre célèbre Catcchifcic 
Fait paroître le Janfenifme 
En hérétique^, tn criminel 
Couvert d'un opprobre ctetncL 
Li 3 cette troupe déplorable 
Vous viét faire amende bonorableuoo»:» 
Vous leur prononcez leur arrêt , 
Et les damnez quand il vous p^aît. 
Sur ce magnifique Théâtre 
Tout fgeékateur vous idolâtre : 

Hii), 



dby Google 



. 9? 

Les filles , les petits garçons , 

Adiîiircntvf^sdo^qs levons. - 

Là , le Pc-rc fcientifiquc , 

D^un air tirant £ur U comique , 

A'^ dilcoars grave & fèricux ,. 

Mefle un peu leftcçticux. loi©* 

Chaquei cn^nt apprend fon raaaage 
Pour bien joiicr fon perfbnnagc ; 
/Et le gcfttitroffignoUt: > 
Débite Ion petit râler*- - ^ 

Là , le Saint- E%ric leur mfpire (i) 
Ce qu'ils ont appris pour ïtdirc> 
Et ce diftom du Saint-Efptit 
Eft dans leur p©che bien çcrit. 
Là , le point le plusautentiquc 
D^ la créaoofi catholique y zoio> 

Eft de croire pour apoftats 
Gcux qui rie tous adorent pas v 
Vous montrez; que les Janfeaiftet- 
Sont pirc^que Ics-Calviaiftcs :• 

f i) Le Jcmîi s Février", celle quî ftifoît^ 
U perfoni^açc d*lii)pcrâmcc dans Icot Ca-; 
thcchifme, <iit : qu'elle av^iecu ini'fîiatioi^ 
de. Dieu de fane icnooccx à IHïoîefiç 4ttî 
J^kcnirmc' ich Compagnes y. qm^ dcvoicnii 
jBOntrr du petit Catncchitme au grand. 

Dans , Tun de- ces^^ CathechîimçS l'oa^^ 
feîc cette dSmandt : Qui fom aajouid'hùF 
If s plus grands hcreiiqucs } Et va stpai»}* 
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Que leur damnublc nouveauté 
Surpaflc toute impieté* 

Là , le Pape > Chef de la tcrtc ;^ 
Met catrc vos mains-ion tonncte 2 
Il parle comme vous pariez ; 
Et perd tops ccu^ que vous voulez.» jo^ 

Les enfans ouvrent leui;s orrillca 
A toutes CCS grandes mcrvcillci : 
Vos difcoors trempez dans le ficl> 
Leur (ont des Oracles du Ciel. 
Janfon , dan^ leur petite tcte , . . 
Pallc ^ur une éi;range >ê je : ^ 

Pour un Êànt^ioie ic(ui fait peur :; 
Rouri^u«dquei»onftra pjkin d'horreur-- 

Là ^ vçtre puiiTance leur donne 
Ee prix, Wmpitc, fie la couronne. 4040?^ 
Les Roys , lesiUincs rout à tôur 
Régnant par vous-, vous font la cour.?^ 

Là , tombent fous vmre vaillance 
Les plus bf avcs^c© Uur abfcncc;: 
N'ayant qu'à vaïwrc-dcs cntâns 
Vous ctcs foujç^urs^trioBipbans. 
Vous parlez îans^u'im vous réponde:* 
Vous regnete» <x petit monde i 
Vous tratoftarmcz^ vos paflioftsr 
Bof de • faintes inlbuâions. [mes r- 

Là,tous vos.jours&nt beaux,font cal*. * 
Cexhampo'a jpoupvousquc dc^ palmes i 
Et ce lieu • vous met dans Pariis 
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Pour les Provinces du Rayaùme : 
Vous fçavez comme on les'ûmpaume 5- 
Votts êtes fournis d'hameçons ^ 
Pour prendre ces petits poiflons. 
Votre troupe en foopJeffe habile , . 
Fera \x>urir de Ville en Ville , i^^ir 
De fat en fiit^^c fot en fot 
Cet Alnfanach de Dom Guichot, 
Vous ateaf cinquante emifTaftes , 
Pour en donner mille exemplaires : 
Lettres fur lettres voleront. 
Qui bruits liir brurts inventeront r 
Trois dds plus fameux Janfeniftcs 
Depuis trois jours (ij font Calvinifkes t 
Deux pour Genève fcnt partis , 
Et quatre fe font pervertis. ^07^ 

Les prifons dans peu de femaines- 
De. Janfeniftcs feront pleine* : 
Depuis peu &ti>nt fait» feftia 
Avec le Miniftre Aubettim- 
On a des- avis d^mpottsmce, ^ 
.Qu'ils veulent guerroyer en France ;- 
£t & joindre à<e fier Anglois t 
Ce barbare tyran dei Roy s. 
Leur troupe infolwite «c rcbeUci 
Tient déjà l*Etat en cervelle r lotik 
Où n'attend plus que le moment 
Qu'ils mettent tous i'écbafpe au vent. 

It^) fan-bruits dtr RRv.P^< K^^^N- ' 
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• On Hbnime aînfi fort de l'Ëglffc, 
Sans que Itti-mêmc s*cû atifc , 
Court à Genc vc fans bouger , 
Et va bien loin fans déloger. 
Tel en fa chambré loin du monde 
Lira dans* une pai^t profonde : . 
Qui fans en partir bar aux ctamps^. 
Court par tour, affcmblc des gens, lojo' 

Ces fables & ces goguenctrfes , 

Sont les importantes gazfcrtbs 
Quefemefit , pour rtomper les veau3C^ 
Vos cfclavcs , & vos fileaux : 
Elles font comme la dorure r 
Et la première cnlumitiurc : 
Qui donnent un éclat nouvcair 
A votre raviflàïlt tableau. 

Ainfi l'Almanach feit merveilles 
Pourront afne à courtes oreilles, zioo* 
Il enfeignc admirablement;,; 
Et rend Dô^ur en un moment. 
Les Livres font plus loiigs à faire : 
Tous n'ont pas tant le don dé plaire j 
Et fouvent ayant peu de cours 
Sont fj jets à quelcjues retours. 
Mais Ij^l^anach cQ:^ un volume 
' Pour qui le burin lert dc^plutoè : " 
Qu'un Graveur écrir par Ion Art ; ^' . 
Htqu'on lit tout d'un leul regarda tiitf 
Sa. feuille en merveilles féconde 
Vob en poftc par to^t le monde '^■■ 
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Et tous fans peine y peuvent yoir^ 
Gc qu'à peine ou peut concevoir,^ 

Courage donc Roys des fi:iehce$^* 
Que vos fublimcs connoiffances 
Triomphent ^orieufcment 
Par ce dernier coUtônnemenr. 
Les Jeans petits , le^NoftfaDàmes 
Cèdent à vos illufttes âmes. iiiO/ 
Ecur art il foible & fi borné 
N'a jamais fi bien deviné; 
Vous devinez , que le S. Pcrtf, 
Fait ce qu'il n'a pas voulu faire :' 
Qn*un Prélat y vivant très- pieux y 
Mort y. devient ennemi des cieux ;- 
Que de très- zclct Catholiques 
Bon gré , malgré ioat l^frctiques : 
Qu'un Prmce nés- jufte & très-doux 
S'arme pour les foudroyer touèi zij» 

Ainli votre doâe peinture 
Vous rend M;;îtres de la »atufc , 
Roy s des^amcs , comme des corps j 
Juges des vivans & des morts. 

Mais que votre Verve féconde 
D*Aimanach$ rcmpliflc le monde : 
I5échirc;z »'mordez , menacez. 
Et conte fur conte entaflez : 
t' Auguftinieiine ,àoâ:rine ( i ) 
Vivra malgré votre Mbline i 1X4# 

)i) L'Eglife R:om*)nc ptotcftrîcc de !»• 4 

marine de faine Aygulkifi » dnitec» y^C^^ 
hà fiadu moo4c^ 
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Et tant que Rpmc fleurira 

Sur ùi pierre s*affcriïiira. 

ïL'Eglifc n'cft point variable ; 

Ce qu'elle a dit cent fois çft ftablc;^ 

On ne la pouflc point à bout : 

^e .Ciel çft Malcrc^.^ Diiv sun tovtv 
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HISTOIRE VERITABLE- 

LOrfque MonfiéUr de Ventitnille , 
Prélat au teint frais , & vermeil , 
Eût fait promener par la Ville 
""Un certain Arrêt du Confeil , 
Qui le remettoit en puiffaacc 
De déclarer les Avocats 
Hérétiques pour certain cas 
Par eux jugé fans compétence; 
i|Ce«x-cy de leur côté voyant quel* Audiancc 
Etoit par tout fermée â ce fujet , 
Aimèrent mieux fe céfoudre au filencc 
Que reconnoître un injufte décret , 
Et gardèrent leur éloquence 
Pour un meilleur tems :^ en effet ^ 
Point de nouvelle tentative ' 
A faire , point de liberté 
- î^our choifir par quelle -lexivc 

.La tache d'hereticité , 
Dont cette Compagnie étoit alors taxée, 
Pourroit enfin être effacée. 
Le premier jour de l'interdit. 
Volontaire , comme on Ta dit , 
Certain Précepteur de Collège 
Qgi ff avoit la Bulle en Latin , 
. Vint au Palais dtegrand matin- ^ 
A petit bruit & fins cortège^ 
L*intriguante Société , 
^' Vulgairement -les Jefuites , ^ 
■ . • . .A 
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ïout exprès l'avôit député 

Pour voir quelles feroicnt Jes fuites 

De cette affaire-: notre Abbé 

Avoit grand faim de Bénéfice s 

Mais par fureur & maléfice 

Il falloit l'avoir mérité. 

Tout doucement donc il fè glifle 

Dans un endroit où les Plaideurs 

Attendoient qu'on ouvrît la porte : 

U y voit gens de toutes forte ^ 

Et pas -un de nos Orateurs : - 

AulTitôt fon 2ele l'emporte j 

Il écarte avec les deux bras * 

Ceux qu'il trouve fur fon paflàgc. 

Et s'avance avec crand fracas. 

Vers l'endroit, ou maint j)erfonnage 

Donnoit à Tenvi fon fuffrage 

Au filence des Avocats. 

Son cœur eft plein de fiel & d'amertume, ; 
Ses Lèvres blanchiffent d'écume , 
La rage eft peinte dans fes yeux, 
Et fa langue à peine articule 
Quelques termes calomnieux ; 
A fon afpeft chacun recule , 
Saifi d'une fubite horreur j 
Ce préambule de fureur 
Semble être d'un fîniftre augurer 
Enfin après quelque murmure. 
Notre nouveau Prédicateur 
Faifant grimacer fa figure , 
Au hazard décoche fes traits j: 
ït quoi, dit-il, cet Ordre fanatique , 
Parce qu'on le juge hérétique , 
Aura déferté le Palais ? 
Arme-toi - veageance publique , 
Et qu'il périfîe avec éclats 

~ ^ Tu peu< arracher la viâoire 

De^ mains de ce Corps fcel^at j 
aQ^a n'a que trop terni la gloire 
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Et de l'Eglife & dePEtat. 
Il eft teiTîsde couper la trame 
De ces complots injurieux : 
Que le fer , qu'un gibet infâme 
Px)ur jamais dérobe a nos yeux 
C^s monlkes dont la voix réclame 
D'imaginaires libertés j 
Que les os de ces révoltés " 
^Réduits en cendre par la flame 
Sur le^aîles des vents foient au loing emportés: 
]*ay vu cette Troupe infiddle 
Lever une tête rebelle , 
Et critiquer impunément 
La Dodrine d'un Mandcmeht , 
Truit de l'aftive vigilance 
D'un Prélat fobre , modér'é , 
Dès fa jeunefle confacré 
Aux "travaux de la pénitence , 

La FaRrE 3 SALÏEON/FtEORY, 

Beî^TvIau , bE LisLE 5 BrssT , 
Tancin 5 LanCjuet , LA Parisiere^ 
■ Avec les traits d'une vive lumière j, 
Touchés hos'Coeurs, éclairés nos-Elprits, 
Vous étés l'Eglife enfeignante', 
"Soûtenés laFoy chancelante 
* Par vôtre exemple , & vos Ecrits > 

^ La Religion défolée 
Dans fon befoin vous demande à grands cris 
One promçe aflemblée : 
Venés nous montrer le venin 
Qui s'eft gliffé dans plus d'un^ivre , 
' Et chaffer la verge à la main 
L'erreur dont le public s'eny vre 5 
Commandés 5 c'ett à nous de luivre 
Vos. préceptes fans examen -, 
Au nom du Pontife Romain , 
Tonnés , Foudroyés la cabale s 
'^ Otés , s'it fe peut 3 le fcandale ,- 

Aij 
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Qge tout un Peuple tous les jours | 
Caùfe dans un de nos Fauxbourgs 
Par des neuyaines Schifmatiqaesî 
Et des guérifons fantaftiques. 
N A ces préitiges de Satan 

Qppofés de puiffans obftacles , 
Arméç contre ces faux Miracle^* 
I,a colère du Vatican; 
Renverlés ce marbre prophâne ,. 
Qui couvre de vils puemens , 
Sans craindre les emportemens 
D'un 2ele que le Ciel condamne | 
Sans la Bulle point de falut > 
Prouvés cela , c'eft vôtre but j 
Montrés qu'un Appel facrÛegc,. 
Wa pu donner ]^ privilège 
Que l'on attribue à Paris :, 
Que par vous fes honneurs flétrii 

' Défabufent M Populace , 

Qui prend dans fa coupable audace 
Un corps maudit pour un Tréfor j. 
Faites-en comme du Veau d'Orj 
Et qu'elle en avale la cendre^ 

Pour le punir de fon égarement." 
Sans dépit qui pourroit entendre 
De tels excès ? Aufli l'étonnemeaC 
Caufé par cet affreux délire, 
Ayoit ôté^pour ainfidire. 
Et l'efprit & le fentiment 5 • 
Lorfqu'un Officier militaire 
Qui le trouvoit là par hazard : 

Oh Ic'eneft tropjjenepuisplusmetairC|, 
Dit-il 5 à l'inftant fa main part 

Comme un éclair , & va fraper la joiic 
Du téméraire babillard. 
Quoi ! même ta fureur fe joue 
D'un Saint qui voit à fon l^ombeait 
S>pérer tous les jours uÀ Miracle tiouveaa^^ 
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- ' 'Maisj'cntrcvois le motif qui t^amhic^ 
Iltcfalloit acheter par un crime 
La faveur de ceux que tu fers , 
Monftrfe vomi par Jes.Enfers 3 ; 
Tu viens ici placer iousl'anathéme 
Ces genéxeux Interprètes des Loir 
Qjiitoat briller par leur retraite xnémc 
Leur attachement à jios Rois 5 
Et ta bouche à l'inftant confacréeau bUfphcmc 
Sans nul refpeél pourxet augufte lieu 
Avec une violence extrême 
Attaque les amis de Dieu , 
Pour féconder des noirs enfans d^Ignace 
Les projets monftreux , . 
Girard infâme, ^ncefteux^. 
Par toy neppuvoit-il. être mis à .la place. . 

•De ce Diacre vertueux. 

Cela manque aux excès d'un zèle inpêtueux 

Tel que le tien . . . quoi 1 tu fouffle encore! 

Sauve tes jours d'un peuple qui t'abhorre. 

Prêt à vanger fur toi l'outrage fait aux Saints; 

Quelque infâme qu.e fût ce.genrje d« Martyre^ 

Il fej"virpit prop aux. deffeins 
D^une Societé^ui te meut & t'infpire t .^' 
Sors , & deux fois ne te le fais paç dire. 
L'Abbé proneur , qui lifoit. dans les yeuX 
Des afliftans eniBàmés jde colère ». 
Qu'il ne'faifoit bon pour lui dans ces lijjmt 
Crut qu'en fuyaat il fçrtiroit d'affaire j 
Vers la grand -ialle ,ii Portç donc Jes pas^ 
Mpnfieur r Al?,éadi.t quelqu'^un de h croupe^ 
^ Vous n'avez pas ici le vent en poupe, 

Hçla ! rentrés , trop fale cft vôtr^cfas , 
Rien qu'un foufflet pour une telle offenfef 
Vous en fériés quite à trop bon marchf}^ 

Ici s'eft commis le péché > 
Il faut ici fubir la pénitence , 
Bf l'imptfejr ie grcais/ur woi k foii*^ 



dby Google 



; (o 

En même tems un rude coup de poing 
Dans l'eftomach fait topberen arrière 
Jviôtre envoyé , pâle, interdit, défait, 
Qjii d'une voix tremblante fe plaignok 
D'une meuftrifleure au derrière j 
Il n*€toit pas au bout , pas même à la hioitié j 
Cclui-cydansk dos lui donne un coupdepiedi 
Colui-là d'une main robufte, 
^n le tirant déchire fon manteau 5 
On le pouffe , on le tarabufte , 
On le roule fur le carreau-. 
Sans Rabat , Chapeau , ni Calotte, 
Qui font déj a loing du corps qu'on balotte^ 
Pardon, «*écrîoit-il , je fuis éftropié, 

Malgré fes cris un chacun le^elottej 
Sein vifage tout noir de pouiTiere & de crotte 
Pour un autr* fujet eût émû la pitié: 
Jfifais le Peuple irrité le traite comme imj^e: 
Et qu'in^orte qu'on 4'eftropie 1 
'Mafphemeteur, Orateur de Satan,- 
Qui t'a^liaé'ta maudite-Harangue f'^ 
Tu méfitois le'Foiiet , le Carcan, 
Nous devions t'^rradier la langue, 
5'e&iï6pisencorc:inaisncrusfommestropdi*ux* 
lUnds 4;race à Dieu qui retient mon 
: courroux : 

Mais voyés donc cette fa^Qh de Prêtre, 
tpju te retraceras 5 allons, vite à genoux. 
Ou bien t'attends à périr fous nos coups. 
X' Abbé voyant qu'on lui parloit en maître, 
Et que d'ailleurs il n'étoit le plus fort 
Eh-bien, dit-il, que veut-on que je faffe 
P6ur éviter un plus tragique- fort , 
^ . Dont votre dépit me menace : 

"Vous m-avés trop bien fait femir que j'avois 
tort. 
Et s'il ne faut que fe dédire 5 
$^$peine4 votre Aff et on me verra fcHifrrire» 
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il faut de plus taire abjurations^ 
Point de faluc fans cela , point dq trêve* 
Sur les genoux à l'iuftant on le lève : 
3'accepte tout, dit-il, avec foumiffion. 

Que le foufflcurfaffe bien fon office , 
Si je manque un feul mot^que le Cipl me puniffc, 
. De tout mon cœur , oiii je vous le promets 
X^e dans ces lieux ^ je ne viendrai jamais 
Pour tel dcffpinj à tort j'ai voulu mordre 
Les Avoc^its , je refpeâ^ ceit Ordre , 
IX f^ofe bien , il agit encore mieux s 
Le procédé du Prélat Vintimille 
. A leur .égard eft injulîe , odieux y 
Et le Confeil eft au fien trop facile ; 
3 'abjure la Société, 
C'elt elle qui m*a député 
Pour faire" une fottiie infîgne^ 
lamaiselle ne fut plus digne 
De.la haine iii genre humain 4 
3e commencerai; dès demain 
f A Saint Paris une n^uvaine , 

Et s'il faut une quarantaine , 
3e dételle tous les abus, 
Qije Rome en France i répandu* 
Par une iBulle atominabk 
Qui n'a pour Père que Je Diabltf , 
Et qu'on nomme ^nigenitus. 
)'en appelle au future -Concile ^ 
Porénavant jp lirai l'Evangile , 
Et yeux ioûtenir en tput lieu 
Contre les n^auvais Cafuites^. 
Sur tout contre les 3eiuites , 
Le Dogme de l'amour de Dieu 
Contre une erreur in^^naire.: 
Quand purement & fimplçment ' 
3e foufcrivis au I^ormulaire > 
3e péchai très-grieyement » 
* le fus uji: parjure, un faui&ure^ 
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ît/je retraâe mon ferment; 
• C'eil par une injuftice énorme 
<îue Tancin ebloiiide Tefpoir d'un chapeau,. 
Dans un Concile nul au fonds , & danslaformc 

Fit féparer de fon troupeau 
Des Evéques François» le plus parfait modèle; 
Dès ce moment j'époufe fa querelle , 
. Je voiie à Trpyes , Auxerrc,-Monq>eÛier, 
Un atcachemeât fingulier ; 
Ce font Prélats -que je révère , 
Aux fentimens defquelç j 'adhfCrc, 
Libre de toute ambition 
Faifant divorce avec les injuftices 
: 'Je prends la réfolution 
De renoncer aux Bénéfices; 
U n'ett point d'appas fi puiffant , 
Point défi daneereufe amorce; 
^a tentation vient; on la voit, onlafent > 
De la vaincre on n*a pasla force ; 
J'ai fuccombé ; d-un auftcre devoir 
^C tâchai d'écouter la voix trop importune j 
J'en vins a bout , 3t j'aimois i me voir 

Dans le chemin de la fortune : 
?uifqu'aujourd'hui vos foins officieux 

M'ont enfin défllUé les yeux ; 
«Mieux avifé je prends une autre route; 
C'en eft fait , & quoiqu'il m'en coûte, 
JPût-on m'offrir Chapelle, -Prieuré^ 
Canonicat j-Qure^, Prébende, - 
Jamais je n'en accepterai ^ 
Tout eKPour moi de contrebande; 
tTne converfion taite en fi peu de tems 
Charme, étonne les affiftans; 
Mais 4e foufflcur plus que tout aotrc , 
ÇjjJL déjafe figurç être un nouvel AjE>ôtre 
Et prétend que la meilleure part > 
Au changeaient du Neophite 
^ Ses «ippcs^ ct^ent à - Wcari > 
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Oh les lui porte , & fa mine* hypoêrité 
Trompe (i bienr, qu*a faint Médard 
Tout le monde -eût crié Miracle. 
A fa retraite on ne fait plus d'obftacle , 
La foule s'ouvre , on le contemple , il part^ 
Par politeffe il marche tête niië , , 
Le col panché , baiffant un peu la vûë , 
Et compofant fon manteau avec art , 
Il avançoit vers la faintè Chapelle 5 
Quand tout à- coup une frayeur nouvelle 
S'empara de notre Caffard 5 
Croyant ayoirencor un fouffleur à festrouffes. 

Il Court : mais un gros de Laquais , 
Qui faifoient fentinelle aux portes du Palais, 

On lui donna bien d'autres fecouffesj 
On Parrête au paffage , on Pépluche de prés , 
Son repentir ne peut être fiacere , 
Il a dit-on , Paire Apoftat , 
Et tout à fait patibulaire. 
Et pourquoi fuiroit^il d'une courfe légère. 

Si ce n'étoit un Renégat? 
Il ne fortira pasde nos mains braques nettes. 
Grâces à Dieu , nous ne fommes perclus. 
JU- fallut doue encore paffer parles baguette^. 
Le patipnt n'enpouvoit plus. 
Et crioit comme un miferable 5 
Mais fes cris étoient fuperflus , 
■ Et la livrée inexorable. 
Dans fon ardeur infatigable 
Elle donnoit fur le dos àc par tout ; . 
ÀJlons , du cœur , vou s n'êtes pas au bout, 
Monfieur L'Abbé 5 prenés tout le. long des 

boutiques , 
peut-être effuirés vous quelques traits faty- 
riques. 
Mais on fera bien aife de vous voir , 
^tti de paffer , & brocards de pkuvioir , 
N'éeoit fi petite Marchande 

B 
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Qfii.de diftums ne fçût une légende, . 
Et (fc les débiter ne fe fit un devoir;- 

Or c'eil donc vous, Monfieur le rien qui- 

vaille , 
Qui déclamés contre le Bienheureux , 
Vousprenés mal votre champ de bataille: 
Ici le fort vous -ett malencontreux- 

Si pareil defir vous travaille 
A l'avenir, bourés bien votre dos ^ 
Et le mettes s'il fe peut- à Tépreuve 5 
Pu bien prenés. Cuiraflè toute neuve 
De pied en cap , armé comme un H^ios, 
La Bi41e en vous aura fon Don GuichotflP» 
Ofés tout leul la vanger des affronts , 
Qu'elle reçoit partout aux environs v 
U» Armet vous fiera bien mieux qu'UQÇ 
calotte j ^ ^^ 

Dèsàpréfent faites-vou« Chevalkr 
' De fainte Marie à la Coque , 
N'étant encorque Séculier, 
Loyola 3 ce Père équivoque. 
D'une race nombreufc aujourd'hui qui rifl.-*- 
voque 
Prit un «titre auffi*fingulier» 
Pendant que les lardons d'une.troupe mutifit 
Voloicnt des deux côtés, un frétillant El&ili 
De poliçqns faifoient fur fon échine 
De t tms en tems pleuvoir .des coups . 
de main* . * 
Baffoiié ,difloqué)faifant piteufe mine j . 
}urant tout bas , il parvint à la finV * 
A l'Elcalier qui montre le chemin s 

De la place Dauphme : . * 

Là les Laquais lui. firent les adieux. 
Aller -^lus lôin^ qu'étoit il néceffaire ^"» 
Ils étoient las , & le fuivoient desyew^. 
Lfes polif ons en firent leur affaire 5 
%le. hùs)xçmj ouvrit Ha large bect;. 
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'Et racontaient aux paffans fon hHbirrw. 
'^ . Sur, le Pont -neuf,. encor aouvel écàcû 
Il p.enfa laiffer unç mâchoire : . 
Le Graiid-Thomas sfayance le premier 
Jît^mojîtrant avec faft^un énorme Davier 5 
^ Livrés le moi > dit.-^, s'il alloic.mordiSII^ 

Il en pourroit .arriver, du défordre: 
Pour prévenir dè^^ pareils aççidens, 
3e veux vpts . ;metg:e en ^main. toutes M • 
dents : 
Arrive fur ces entrefaites v 
Une troupe de femmeletes 
Qgi brufquement prétendent le juger: : 

Jiuifi-tét pour rinterroger 
Lç.^Décroteurs" apportent leurs Sellettes^^v 
Si Ton en croit un bruit, peut être menfonger, 
( 3é ne garantis, rien ) dans ce preffant danger. 

Ses Greques n'étoient pas trop nettes* . 
Effet afles commujà des ft'ai)ces indifcrettes , . 
Pu moins vit-on grimacer Ics^ voifins. 
Et fe preffer k nez avec les mains> 

Notre Aréopage femelle 
One n'avoit vu J'ame fi criminelle , .. 
Toutes étpient d'avis , vu )a proximité » ^ 
Que dans la Seine il fut jette > 
Et la Sentence alloit être fuwie 
D'une promte exécution, 
Lorfque le patient faifit l'occafion 

D'un embarras qui lui fauva Ja vie^ 
Jklaint Caroflè en ce lieu croilé fortàpro^- 
pos 
Preffe & dérange l'Alfcmbléé , 
U. eu Jui-même entraîné par les flots^ 

Puis confondu dans la mtflée > 
Pour s'en tirer y il fait d'heureux efforts 5... 
Un Fiacre , auquel il fe cramponne , 
Avôit.déja bien loin emporté fa perlonne , 
JjQrfqu'on lerecoonut iion noir ;uft-attcorps|^ 
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On courre , on crie: Arrête , Fiacre, arrête , 
fiUis le Fiacre qui craint d'avoir cafTé la tête 
A quelqu'un , rompu quelque bras , 
Ou raulc quelque autre dommage. 
Comme fou vent arrive en5)ftreil cas, 
Ke s'enfuit que pli^vîte, & fait doubler le pa^ 

A fes deux rofles d*attelage 
Ainfi. nôtre Pédant dut à<:e Qui-pro-quo , 
Jdc n'avoir pas fiai les /buis dans mu* 
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LUCIFER DEDOMAGE. 

TT^Om Lucifer -certain jour s'amufant , 
JL/Prit l'on Regiftre , & vit en le liTant 
Que de beaucoup s*appetiffoit le nontbre 
I>es débarquans dans leféjpur deTOmbre: 
Qu*eft-ce, dit-il , ceci n*eft pas commun > 
Pour m'éclaircir,faifons venir quelqu'un. 
Beelzebuth ! hola ! rendez moi compte , 
Dit le Monarque, il faut qu'on nous affronte : 
Le cafuel , ce femble , ne va pas 
Comme autrefois , débrouillez moi ce cas. 
îe puis faillir ; mais j*ai dans la caboche 
Qsiiil y a là quelque anguille fous /ochc. 
C^eU bien tout marbre , & le fait eft certaia • 
Dit PEftafier du Sire foufterrain.1 
De ce déchet j*ai découvert la caufe , 
L'Abbé Paris ious ce marbre repdfe , 
En fon vivant Diacre , ou plutôt Lutin , 
Jeûnant , priant , 8c travaillant f ans fin 
A notre perte : & mieux que tous nos Prétrw 
Donnant , jettant Ion -bien par les fenêtres^ 
Pour fecourir , aider dé près , de loin, ' 
Ceux qu'il fçavoit fouffrir quelque befoin i 
Ce A'eft là tout , le méchant petit homme 
Huoit, fifBoit ce qui venoitde Rome, 
N'en tenoit compte, & le traitoit d'abus 
Pour peu qu'il fut contraire aux anciens Uh 
Or ju|ez bien qu'avec conduite telle 
Le dïoleavoit belles longue fequelle 
De partifans, qui' par tout le vantoient. 
Et comme un Saint déjà le réveroient » 
Le déclarant , malgré notre rubrique,» 
Canonifé félon le Rit antique. 

C 
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Car chacun d'eux voudroit que du vieux tems 
On s'approchât en dépit de nos dents. 
Mais le pis eft qu'ils avoient la manie ^ 
De l'imiter, d'aller fon train de viev 
l^r quoi le cas eft- enfin avenu • 
De voir régner notre ancien revenu. 
Quand je le vis enfiler POndc noire , 
3e crus d^abord aller chanter viftoire^ 
Ah ! pour le coup, mon petit Appellant, 
A votre tour , vous voilà dévallant 
Dans le manoir des gens de votre forte ; 
Allé/ y , dis-je, attendre votre efcorte. 
l'en fus le fot .-voilà mon trépafiié 
Plus en honneur , plus couru qu'au paffi. 
Pour nous donner de nouvelles aubades. 
De tous côtés^ccourent maints malades 
Le reclamant d'un cœur humble &i contrit. 
Qu'arrive-t'il? Notre homme les guérit. 
)\ûs beau crier : ceci n'eft choie lure , 
M<fs bonnes gens , mais bien pure impofturc , 
Oiii dà , néant , fans écouter mes cris^ 
On court t^û)ours au bienheureux Paris, 
3e frémiffois qu'onv lui donnât ce titre. 
Pour l'en fruftrer, j'infpireun homme à mitre 
Qui p^r écrit afféz mal fagotté 
Voulut prouver qu'il n'en étoit dotté : 
Ainfi qu'étant mort réfraûaire au Saint Siege^ 
Point ne pouvoit avoir ce Privilège , 
Comme le jourfe voioit clairement ¥ 
Qg'étoit à charge & pefoit diablement 
Au bon Prélat ce hargneux petit Diacre » 
Autant du moins qu'à je ne fcaiquel fiacre 
Pefoit , dit-on , certaine Anne le Franc. 
Quant ap Mandat, à parler net & franc ^ 
Loin de finir cette chienne d'affaire , 
A notre honte, il fit de belle eau claire 
Contre Paris. Enfin tout ce qu'il fit , 
Ce fut pour lui d'aiguiftr l'appéçit. 
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Cac du depois^ ce foc un trâi délage 
De langoureux autour du Thaumaturge. 
Par Lucifer , c'cft mon plus grand ferment , 
îurai-je alors > un tel aveuglement • 
Dure an peu trop. Il faut en fin finale y 
Qu'il ceéfe, ou biei^pourun diable de IBal . 
Je veux patfer , ôt y penfant , dis-je , un peu 
Ne peut-on donc mettre fin à ce )eu> 
£t diifiper toute cette Canaille 
Qge je vois prête à nous livrer bataille. 
AJi I bon j'y fuis, fit k tour e« heureux. 
Cherchons des gen»qui faâentles boitent > 
On les verra aller au Cimetière 
Clopin .dopant , fe coucher fur la pierre , 
Puis fe lever ,puii Miracle on criera. 
Et rimpoftare auffi-tèt fe verra* 
3e cherche donc. ]ufte au gré de moname, 
Bnmon chemin je rencontre une femme. 
Nous convenons^ £t ma drôkffe part , 
Tout en boitant arrm à faint Mèdard , 
Vers le Tombeau pour mieux tromper la vue. 
Se fait mener par deax gens foûtenuë : 
S'y vautre enfin , en marmottant tout haut 
Te ne fcai quoi. Que je devins penaut ! / 
Comment cela , dit le Sire du Gouffre, 
Frappant du pied fur fon trône de fouffre } 
Comment ? Dit l'autre , i peine ce méchant 
Sent - il de lui la commère approchant 
Qi^*il vous la tappe,& du coup l'eftropie $^ 
Mais de façon que la bégueule crie i 
Ah ! jttfte Ciel ! de ma dérifion 
Te le fens bicn> c'eft la punition. 
Se découvrit ainfi tout le Myftere, 
Et l'on enpaiTc ade devant Notaire, 
Vifé,figné parvint-fix garnemens. 
Pour, être mis parmi tes monumens 
Qui ferviront à broder la légende , 
Que Ton doit faire au Saint de contrebande. 

C-ij.. 
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Or Toiant doue qae je perdois montem^ 
De ces côtés pour pervertir les gens ^ 
Qiie chaque joue s'écomoit notre rente > 
PouJtrecruter nosjigbitans ; je tente 
De voir ailleurs , &, je tends mes pannaux . 
Chez*nps amés 8c beni^roven; aux. * 
A..gçns d'entjrç eux , je m'adreffe & me borne>- 
Cens comme on fçait plus riches d'une corae^ 
<2ue ne fut on<|ues Jiabitans des Enfers , 
Et pour Iç moins d'efpritsauifi pervers, 
l'en empoigne un ,c*etoit homme d*élite. 
Homme aux yeux doux a faifant la chatte mictf^ 
Menant les gens tout droit en Paradis 
Par un chemin qu'on ienoroit jadis >^ 
Et de leur bien , ayant la complaiiance 
De les défaire avfc beaucoup d'aifance» . 
finalement , pour achever fon los , 
Crand Seâaceur du tendre Molinos , 
Dès qu'il me fent , il fe tréoiouffe ,il trotte 
De çà, de là , pourfuit maintes dévotes. 
Et leur appreni fi perverfe oraifon , 
<iu'enfiîi plufieurs en perdent la raifoik 
Du^ boa moment fait ufage , profite , 
Et caetera , mon nouveau Profely te : 
On s'en goberge , on le met en chanfon , 
jP'autre entretien on n'entend dans Toulon^ 
Et du depuis , le libertin , l'impie , 
Plus que jamais mènent joyeufe vie : 
Par ,.confequent, adieu toute vertu 5 
On s'en foucie anfi que d'un fétu . 
Dans ces cantons , & comme y fitla.pcfte 
Par le pafle , l'on y verra^ de refte , 
Gagner ce mal, noii moins contagieux, 
Partant pour .nous tout ira de fon mieux* . 
Or me direz , fi quelque bonne mère 
,Par cas fortuit vient fonder le myftere,.. 
Et foupçonner de mal Apôire tel 
y pire porter la chofe au Criminels - 
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Bcfl ^bagatelle: â réparer Tnijure 

Là forceront gens de ludicature. 

Blusidifs trois quarts dans ma manche je tîefis 

Vendus, livrez à tous ceux-qui font miens,. 

Et fi l'on vient crier à i*injuftice, 

3 'aurai recours à quelque autre artifice. 

Kôus aurons-^foin de femer en tout lieu. 

Faâums du goût de mon peuple de Dieu. 

I?/)ur s*en repaître , on quittera fans peine 

Saint Evremont , Bocace> la Fontaine , 

Tant qu'a la fin notre bon Papelard 

De ce bourbier fortira tout Gaillard , 

Et foûtenu de ma faveur infigne 

Reparoîtra toutauifi blanc, qu'un Gigne^^ 

Lors Direélqurs voiant l'impunité , 

Gardant toujours dehors ;de pieté , 

Pourront fans peine s'épanoiiir ^ s'ébattre , > 

Et du bon tems fe donner comme quatre^ 

De fa guéritte , on verra maint caftart 

Tendre fes lacs ^u fexe trop fimplart , 

Et dextrement par orai|bn dorée 

Le pervertir fans^craindre la bourée : ; 

Puis pour complaire au.beni fenedrin , 

Le Peuple fot d'aller le même train : . 

Par quoi yenantà mieux tourner la chance^ . 

](4ous percevrons notre ancienne pitance. 

De ce beau tour, que dit Sa Majefté., .. 
Ah ! par ma fourche il eft bien inventé.. 
Dit le Monarque,àce coup notre Empire, 
Malgré Paris , & ceux qu'il fcût féduire , ' 
Va refleurir^pour prix de tes travaux , 
Hès le moment ^ toi$. m<in ^arde des Sceaux^^ 
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MANDEMENT 

DU DIEU MOMUS 

Au fujct des Miracles de Monfieur 
de Paris. 

r 

DE par le Dieu Poite-Marotte ,. 
Auteur de nds Divins projets ^. 
NOUS, GeneraLde la Calotte , 
Défendons i tous nos Sujets 
De plus fe porter en tumulte 
Vers le faint Marcel lez Pans,v ' 
Et de continuer leur culte ^ ^ 
Au ToEibea^ de Monfieur P^ris^- 
Non qu*à la vérité qai brîllc 
Comme l'Aftre du Firmament, 
Kous oppofions le Mandemeat 
De Guillaume de Vintimille : 
1^1 dons du Ciel, les faints oâroi^« ' 
Sur k Tombeau fi vénérable , 
Yx font en vain traitez de fable. 

Nous apprenons de mille ettdroiti^v 
<5ije par un pouvoir ineffable ,.. 
Les boiteux en reviennent droits 
Qu'on y voit fe mouvoir , s'étendrc-- 
Jx Paralytique aux abois ^ 
Q^e le Sourd répond â la voîk 
Du Muet qui fe fait entendre. 
De tant de merveilles témoin , 
Le Peuple qui perce trop loin , 
Sous la Tombe eft prêt a defcendrc i» 
JEt- de ce Bienheureux profcrit % . 
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Il ofe croire que la cendre - - 
S'y mêle au Sang de Jefus-Chrift. 
Mais fur quoi <yie ce bruit fe fonde^ 
Qà^lqu^s faits qg^ Ton poiffe voir , 
Ne fouffrons point qu'aucun pouvoir 
Change ainfi,lft face du Monde. 
Laiflbns ce MoMe tel au*il eft , 
Qi^e la fageffe en foit bannièi 
Notre principai intérêt 
Eft d'en déranger rharmonie. 
Si fur de fimpl^ vœux conçus « 
On obtient tout ce qu'on defirfc ♦ 
Bt fi la foy prend le deffus , 
Que .devient, alors notjre Empire ■> 
Que dis-je dans un cas pareil , 
L'inquiétude n'eft plus.vaine^ 
Que feroit-ce; fi ie Confeil 
Y venoit faire une i>eu vaine ? 
S'il rendoit un culte iacré 
Aux lieux: où ^o^^ le Peuple volc^ 
Et qu'il en revînt éclairé 
Sur tant de devoir qu'il immole ? 
S'il ne croyoit plus que ces lieux 
N'enferment qu'un vain fimulacrc. 
Et <^ue la main de ce faint Diacre 
Otât récaille de fes yeux ? 
Si la Cour , ce^tç baffe efclave, . 
Qui rampe à replis tortueux , 
Abjuroit Rcjme & fon Conclave ? 
Si Dantin deyenoit plus brave , 
EtChauvelin plps vertueux ? 
Si la Carignan interdite 
Par quelque miracle nouveau , 
Sentoit travailler fon cerveau , 
Et ceffoit d'çtre une hypocrite ? "- 
Si la foy, la crédulité, 
Rompoient ce mur d'iniquité , 
Qai n'a que trop- duié pew-itre 
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^ntre lo^ Sujets &'le Maître 
Elevé par d*rndignes mains } 
Et que le dernier des Romain$d 
JPuccUe dans fa noble audace 
Parmi les fiots tumultueux 
Des flateurs, des valets en pIace^é 
Parlant à L O U I S face à tace> 
Brisât fon cœur né vertueux . 
Dans la konte qui le talonne ? 
Si pleine d'un eipoir plus cher 
<Jîie celui que kt faveur donne > 
La CarcafTe de la Sorbônne 
.Reprenoit & mufcles & chair, 
Retrouvoit fes traits de lumière^ 
Sa gloire , fa beauté première , 
\Dans les vifites du faint Iveu ^ 
Et pour tout dire avec franchife.» 
Si les Oracles de l'Eglife , 
Xes Evéques croy oient un Dieo^ 
S'ils s'effrayoientmoinsjdu Martyre 5 , 
Alors plus de traits de fatyre , 
Plus de brevets , même au fourirt 
Il faudroitdire un long adieu 
Au libertinage , au martire, 
Kul intervalle^ nul milieu i 
Bientôt tomberoit le délire. 
Source d'erreurs & d'attentats , 
' Par qui fleuriffent nos Etats. 
Craignons l'éclat de ces Miracles-» 
Qui fur la foy de tant d'Oracles 
Nous prouvent trop le^ véritez 
Qui n'annoncent qu'aufteritez ; 
Non qu'à l'ame peu pénétrée 
De maux , d'accidens dangereux ^ 
Mous prétendions fermer rentre 
De la tombe du Bienheureux s 
Notre intention n'eft pas telle 5 
£t fi de la foy dans Fleuiy 
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IkVefte eitcore quelque étincelle, 
C^ dans refpoir d'être guéri 
IL y porte fon hydrocelle , 
S'il veut en leffe , fur fes pas , 
Même y mener la Cour entière , 
Bourbon ne refufera pas 
De fermer cette marche altiere : . 
Il y peut recouvrer fon œil 
Par la^ ferveur de la Prière. 
Mais fi la vertu du cercueil 
Tout entier l'ouvre à la lumière , 
<^e ce ne foit pas â demi , 
Qu'il obferve ion ennemi : 
Qi^ par lui , dans fa jufte haine 
Le Parlement foit fécondé , 
Et s'ilfe peut qu'il n'en revienne 
jQu'avec l'ame du grand Condé. 

A I N S I vu le Requifitoire 
Mis, fous xios yeux tout fraîchement^r ; 
Par les Suppôts du Réginaent 
Intéreffez à notre gloire , 
VOULONS que notre Mandemen» 
Ainfi qu'au Temple de Mémoire * 
Dans le Temple au Dieu Momus» 
Soit mis aU' rang des Oremus. 

FAIT le jour même où dans les tranfes 
De tous les Ordres de l'f tat , 
LOUIS, de fon premier Sénat 
A rejette les RemAQtrances > 
Où trop abufé fur fts droits 
Par furprife, ou fourdes mcfurcs^ . 
Avec des intentions pures * 
IL ïçwiçrk tQuites ie^ Juwa^ - 
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NE gardant^du paflé qu'un léger louvenir, 
Ebfoiii du.prelentfans percer l'avenir , 
Au grand art de régner décrépit & novice , . 
Puniflant la vertu , récompenlant le vic^. 
Malgré fa tête alçiere accablé de fon rang^. 
Fourbe dans le petit ,& dupe dans le grande 
On connoît à fcs traits ^ fans même qu'on le 

nomine , 
Le Maître de la France, & Ic; valet de Rome* . 



Etat de la Vranct en ^jli- 

L'Efpagnol trompé nous maudit^ I 

L'AngloisrmCéfe dédit, . ^ 

L'Empereur par-tout envahit, g 

Le Pape en furieux interdit , " 

L'Archevêque a bon appétit 5 

Dagueffeau pour & contre écrite 

Chauvelin a tout le crédit , 

L'inutile Orry dépérit > 

Le Magiflrat tonne & foiblif, , 

Le Guerrier fainéant vieillit j 

Lefcul Financier s'enrichit. 

Le Peuple languifiant gémit y , 

Le Royaume accablé périt ^ ' 

Le bçnin Cai4inal fo)uiv . 



Digitizedby Google 



OATHÉCHISME 

E N V E R S 

SELON LA MORALE PRATlQpE 

DES JESUITES, 

Avec jùne Ode & deux -Prophéties 
où Ton peut voir lès foutces dii 
Molinifme-, & lat chute prochaine 
defes puiflàns protedeurs.' 

ftA V i: s.. 

OUand cet Ouvrage m'eft tombé>^ 
pa^hazard entre les mains > il 
ctoit augmenté d une Préface très-- 
curieufe > mais que j'ai crû devoir 
fupprimer pour des xirconftances qui ^ 
ne fubfîftent plus > les Vers fuivans y 
ctQjieQt merveilkttfcmcnt bien infé^- 
DigitizedbyGoogie 
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rcs î & s'ils paroiacnt ici comme Hors 

de place , qu'on ne 1 impute qu'à moi 

qui n'ai pas voulu priver le Public de 

voir en (i peu de mots le motif des 

pourfuires Jésuitiques contre tout 

ce qu'il y a de pies (aint & de plu$ 

fçavant dan§ tout le Royaume de 

France. * ^ 

Jujîe ref roche fait n ta Société^' 

Rar quel ordre faut-il qu'aux deux bouts de 
la terre ^ 

Vous cherchiez la vertu pour lui faire la 
guerre > 

Ixi^ mérue à vos yeux ne peut-il éclater 

Sans pouffer votre orgueil à le perfecutcr \ 

4iex. de Racine 
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^ : R I M É s 
Pçur fcrvir de Fréface. 

r. En Efcobar cérrc? fertile, 

». En'Auguftîiivt^àjours^ftéidle, 

3. Tio«çe écoUere 4c Virgile-, 

4. A tout erreur toujours docile, 
5.Botoppeu qu'elle paroiffe utile-, 
è^. Et' qui la répand <5ommc une huile 

.7. Pour graiflfer le feint Evangile. 

8. Chef doré fur un corps haKle, 
--^.-Membres. d*enÉer aux pieds d'argiie, 

10; Coloffe aux dents de Crocodile , 
«Tj. Qje M <popuiftc;e imbécile . 

ix. Redoute comme un autre Achile, 
- ij. Et qui craiht cçpcndant mon ftile 5 

- !• Le$ îefuites ont prcfque tous les mêmes 
maximes. . , 

y^. iagr^cede S. Auguftineftl>éréfieche;feux, 
'3, Leur morale eft p^re que celle des Payens, 
. 4. & 5^ îls-fonttout i tout jquand ils trou- 
vent leur compte. 

. ^. & 7. Ils. prétendant que, les péchez s'ex- 
pient aujourd'hui fans aucune peine. 

8. & 9. L'orgueil- & lesricheffesfoht com- 
{>arer ^ Soçiécé^a la ftatuc .que N^uchodono-: 
i'or vit en fonce 5 & les exils aufquels cette 
Comp^nie eft. accoutumée , montrié qu'elle 
oe fubnfterapàsloQgtems. 

10. II. & IX. Qiie de viâimes ont été imipo- 
Jécs, & le font toujours à là ragie dece Corps! 
, g. Aprémçnt on me «QÛa , puifquc je 

'£ ' 
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[jr^ Bete aufS nombreufe que yile, ^ _. 

I j . Ùragon extrêmement agile , ." 
i^. Tantôt; volapt , itantôt-reptile, 

17. Dont le venin plns^noif que bile ^ 

18. Iiifede la Cour & la Ville, 
i^. A tout bien engeance inutile > 
lo. Patronne du fexe fragile , 
21. Des pécheurs *lTOcat!eîh2bile, r " t 
21. A to^is médians ^oiice fir/acik^; 

23. Contre les b<MU KMi^ottrs.ibtniîfu i' • 

24. DontJc royal :cootcfluiï;»filQiîo^ : i^ 

25. Pçttir dcuper quand la Parque file ^: 
2(^. A^qui'tout moyen eft fecik: 



. prouva tiûjut ; : oaquie. icia^availoet rien qui. oc 
foit public. • ' *'-> î> . ) .<j.f •_ ..,.> . 
I14. Les ]efuites:£bdt répandus partoqjffi aufi 
tout cil doir^iripu. . .^ f' . .: . .7 .' . i 

15. ^ iiLIïS' fontritifaciguablsspoar leursJB- 
térêts. Que de foumiflions pour gagner les 
Grands! Que de hauteuf pour intimider leurs 
énrietnis cacher! Que de cruauté peur «létrui- 
re ceux qui i'elç déclarent! ' 

de lari^ôraie 8f^de1àtxj;littquôttes?la*lite$- 

îi^.^a. gr^tulfe^ftVorifette tou5^ ces^ciimes 
jufqu'à 4ire quç Suzanne fe pouyoîtabandcfl* 
ncr fans pécher ,au riioyen d'une 'reftriôioa 
mentale. ' - 

22. lurer, mentir, tuçr, violer 5 idoMkrw, 
ce n'eft pas un gr^nd mal félon e«. • . ! 

, 23. Osé de- dtimts^ fur la po&riAé^*5r les 
iroeutr ifcs îèfuitcs n'dht-iîs^pas-feuffement 
impofé à ce qu*il y a jamais eu de ^Itt» Ùint ^ 
dé plus lumineux dans TEglife^ . :î .r , : 

24. & 25. C'èft une maxime des Jefmtei 
qu'on peut tuet^WKois'qui vexent kfeujjef 
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»7. Pour raettcr l'Eglife tranqnite 
2^« Parmi jfss écueils.de Sicile, 
2p. De Reine la voilà fervile, 
30. Si Ton net'écjrafe, out'cxHe, 



26. 27. & 28. Il/âut périr paa: les mains de 
la Société , ou abandonner la vérité. 

19. & 30. il ne tient pas à la Société gue 
l'Eglife ne perde le titre d'Epoufe de Jelusr 
Chrift ^pourêtreappellée déformais la fervan* 
te des Moliniftes , c'eft-à-dire en bon François, 
r^fclave de toutes les erreurs. 



METHODE 

Four devenir en peu de tcms 
^ bon Jefuite. 

/Le Jefuite à. gros' bonnet à fon Elevé. 

/ NSTRVCTJON. 

t A conçagniç élèveras ^ 
] ufqu'a^ . çicux impudemment, r 
De foy fes Dogmes tu Feras , 
Et. prfidiCK^s â t^nt mioaïent : ^ 
Par Tofi. canal ^ tç rçn4ra$ 



a Un feul de la focieté tcrrafle quelque- 
fois plus d'ennemis^ qu'une armée entière 5 
imagf dw premier ÛQci^^ProkgJjcroJc, Soc.p.^io, 

b Selon les Jefuites ne pas croire la Grâce; 
^ Molifi^/^ >c*eft-é^e Jieï^ciqMe^ 

E i j ' 
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Du faint Efprît le truchement, ft. 
Aux Saints Pères préféreras 
La force du railonement. i 
Sans fcrupule tu parla-as 
Contre les Sages fortement, e 
Et pour JaTîferiiftês prendras 
Tout homme qui vit faintemcnti 
Sa Doftriné condamneras . 
Dans l*un & Pautre Teftament. 
Chicanne en tout lui chercheras 5 
Et s'il te fcmble trop fçavant , 
Un tel homme m haïras 
Et fa Dodrine également. . 
Par-tout tu le décrieras! 
Par écrit & verbalement 5 
Et bravé ..tu le pour fui vras » , 
Jufqu'a mort inclufivement. / 
A aille vioknce épargneras 
Pour dominer ablolufîicnt:.. 
hn Moiinifte ainfi Perdras 
Qui nous fait tête efrontémenft g 
Quand envahir tu fouhaiteras 
Quelque commode logemeni^ 
Le Janfenifme imputeras » b- 



c Darts la Société ^ on ne lit la Sainte ÉcriV 
ture Gu*avèc les Commentaires -des Auteor»- 
Jcfuites. ' 

d Le fyftême de la Grâce n'a été inventé 
que pour faire tomber celui 4e faint AuguC* 
tin. 

e L*expériericent le prouye que trop avec 
-ce qui fuit. 

/ Le Cardinal fie Tournon. 

^ D.'ftriiftion du Port Koyal, & ck TAb- 
baie de faint Cyran. 

b Los Jcfuites. firent paflèrpour lanfenHhkpr 
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0*eit un moicn* tresrpertment r 
L*Eglife en troublé tu mettras 
Sans crainte^ ni retardement. 
Dès-lors que pour nous tu verras 
Du profit dans ce moment , / 
Auprès des Grands t'intrigueras ^ . 
P^r cg' motif précisément. . 
Dans les familles entreras 
PouV médire fecretement. T. 
Aux Miffions t'adonneras 
Par cupi4itc amplement. 
Dans la Chine tu brûleras 
A Confucius de l'Encens : 
Et par-tout tcu' conformeras . 
Au culte 5 goût, mode des gens,. , 
Tous les crimes ^xcuferas 
<5\ie l*on commet en ignorai)t,j«ir'f 
Ptrrfque Dieu l'on n*oftenfe pas 
'Sans y pertfer diftin6lemcnt.-t^ 
De la Grâce te moqueras n 
En étant maître abfolumént. . 
Pape infaillible, tu ,diras , , 



M<ynfitur de BlondoAville: pour attraper f» 
maifon. 

i A-quels autres qu'aux }e{uitesi peut-on 
imputer les malheurs que TEglife foufifre de^ 
puis plus de 70 ans ? . 

A Quelle fureur pour obtenir leConfeitonal 
des grands -Seigneurs 8c des Rois ? 
* / Le public i^ait fi en cela j'en impofe au3C. 
îefuites. . . 

«Sanchez, oeuvres morales, t. i. ch. i^ n# 
ai. p. 27\ 

n Les Jefuites prétendent que la Grâce eft 
due à tous^ ehxouc tems > & qu!.elle nous eft» 
foumiijpr . 
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Mais ne le croiras nmlement. .ù-'^ 
Son pouvoir peu tu redouteras 
Be nos dogmes s'il .n*eft content.^ , 
Ainfi de lui te joiieras 
Dans un fâcheux événement* 
Et par-là fes.dctcre^s rendra» 
Abufifs immanquablement : * 

Les pafTions tu flatcras , q 
Pour devenir feul confident : - 
Vertus chrétiennes profcrirâs 5 
Du feul dehors te contentant, jf- 
La Pénitence aboliras. 
Cet exercice efttrop gérant. 
Quand un cœur attrito ta vearras 5. • 
Croit qu'il eft^copcrit pleineipcnt. - 
£t dans aucun n'exi^ras s 
Un- amour même commentant* 

Le Pape doiMiant une, fiulie cpntre iëi' 

lefuites n'eft pas^infailliWe; tnaia fçulèrpejiç 

quand îlla donn^r^alcfor faveur. Qgi ^^ ^f^H - 

par exemple , que Ciement VI1L.& V.m V* 

Ifpul^t donnçr_une décifion contre la Doc- 

trine de Molina ," lé Général Clifude A^iwviv* 

fcur flr craindre le . ibid«vfimtl|t 4ç piweur«r 

milliers de Jefuites ? t t» ^ 

/-GoHdiiite qm'iky. xmttenu^nver/sl^Pape 

iu^la condamnation .dçs Rits Chioois^ 

, q iXkz le P. Em. San. tQuchjiot ie jçune jj . 

]i<Mii.'^r pajg. 3j«;- ir 1 

r Pour obéir auK fréceptea 4e l'IEglifc^^ 
ifcévotio!\eittérie|ire liiffit iConio- 3*pwrJi. queft,, 
85. art. 4. n. 301. 

s DicaftiMe dit aprisSuarct iqU^Upépir 
tcnce ne taiffe pas d'être telle , que U ^^jTf^ 
ment k requiert ^ bien ^*eile nc-foit i^E^**^ 
que pov manière de o>nleiL 4 ts^^ S. 4^ 1^^ 
pénitence , nom. 78. & Filutius ^^xjmy 5*ft 
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Car réffr<%iïi«L hommes inçratrt 
A Tamour eft équivalent ; 
Faifant ainfi , praxiqueraa. 
, Comme il faut les CoOTWftûdcmen?. 
Nos Authei^rs étudieras, 
3e te le cite expreffc'mcnt. 



FRATI0JES JEWrf0UES\ 

iT TN feul Dieii tu adoreras; ** ' 
VJ/£t aimeras paij:'aitement. 

C*eft à dire tu adoreras 

Du bout des lèvres feukmcjit:^ 

Car en ChrétitjiJc prialais , 

Sans y penfer abfolumcnt. , 

Gobât yu & Baunr.>-A* tu litaS 

Pour m*en croire pius^.aifémentsi:, 

Ton Dieu plus que tout .aimtras^ 

Prend garde à ce Commandement. 

Avec Sirmon ne l'entendras - 

Comme on fait littéralement.: 

Car félon lui ne haïr pas , 

C'eft aimer très-fut&fammén^ï , ! - 

pe cela tu te£tuiviendi:as>. 

fccTdogme importe extrêmement, 

Pèik le ttirfer.^euBcn&artâs:: ? f 



-<*«« 



rènvoïe^^n-Purgàtoiceiitom. i^ des queift. mo^ 
rai. traû. 6. chap. 9. n. 213. page 1^9. . :\ 
t La doulâiir nature)ie.&iâît7{Hc>aruûe bonne 
^4nfei&on; .Tiliit»^ tom. n /j^zu^e^ traité 153^*^ 
& iM. : : 

: » Qbbat. tomlx. ûuy^wisL.^Ji%. ~ : ^ 
'-'4t^Bàuai eafa^(bmmeiciiapwft3«p*3fj« âe i^ 
fixiémc édition. 
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D'aimer ton Dieu chretiennament^ 
Ce joug trop dur fecouëras^ ^ 
Parcç que le Sauveur mourant 
En difpenfa les Scélérats : 
Et toi , mon fils, paRConfequcnu^* 
Les feuls luifs ainfi laifferas 
Aimer comme les vrais enfan$. 
Et Dieu content de toi croiras 
Aïant la crainte des m'écluns. 



J2, Dieu en vain tu ne jureras , 
Ni autre chofe pareillement.^ - 

.Mais blafphénies vomir pourras i\ 
De notre Langue l'ornement. 
Père BaunecoDfulterasj 
Et Sanchez principalement : ^ 
Juremens même éviteras 
En fuprimant î finement.- ' 
vCar pour jufo uro diras ^ * 
ic fecret cft affez plaifant. . 

3 Le Dimanche tu garderas^ . 
:En fcrvant Dieu dévotement. 

Se raporte à Mpffe ouïras. . i 
Dans les jours de;Oommaiidement<d. 

y Cela cft encorcitixé-duP. Siïmond lU 
même endroits- -. - 

r^Bonacina cité par Bauni enfaSom.c.^ 

t ..il Sanchez (lîv. j.chap. xvni jj^.u. ^.' * 
.^^iSancheziaa/mçme. endroit» Aèm. iu^9*^ 

€ Les aûionslesplascriminellesn'empéchfint 
^s l'oser vation jiu. faine J>ima<ichew' Ji^« 
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Afin que tu vive loaguenMînt. 

Leur mort pointant (Jéfireras 

Pour avoir içm hiai prondtemcnt^ 

Et toi-mcme^les*tueras,,<^ 

Si tu crains jd^çrnx ce craitcracnt : 

Cette Lef on tu titeras 

De Lefiius homme £;avant. 

5 Homicidâi point ne ftras 
Dt fait 5 ni volont^rement. 

Pour celui-ci nos Molirias e 
Le démenittit foroieUement t 
Ainfi l'Evangile fçaiurai 
Faillir ici régéremenf r 
•Un homme tu défieras , ^ 
Peur une i^omme feulement ; 
Quand l'hon^eitr fauver ne pouras 
Qu'en le tuant cxudlieraent^ 
lulqu'aux Rois . • . . niCTic étendras / 
Cette Doârineim^utaéfaont. 

6 Luxuricui^ poiiat ne fera* 
E>e corps ni de confenc«a}cnt. 



d Leffius du droit & de la juftice^liv. chap:^. 
doute 8. , 

e Si l'oftiie peut fauver fon honneur qu'en 
tj^nt I çtla. eft f^miis. Filot. t.x. n. i^- chap. 
8. n. 147. & *Leffius avoiie que c'eft la Doc^ 
trine. detosâk» Jefuites , Iiv. a. chap. ^. n. 
76. 

f Mari^aa i^ns- fon livre brûlé par la main 
duBouî^îu k 8* Juin 171^. iiv. u^h. ^-■ 



dby Google 



~-l 



i 



r35) 

Ni faux témoin pareillement. - 
La Père Sahche^ tu diras, ^ 
Paur équivoquer leftcment. . 

-f L*œuvre èe chair ne 4efirew^ jS^ 
Qg'^en mariage feulement. 

Sur luxurieux, point ne feras, 

îc^'t*api fait voir mon Xcntimèat^ .' 

Ici pourtant tu connoîtras 

Que tel defir n*eft pas méchant ^ / J 

Et nul l'crupule te feras, 

Dft'le, réitérer fouveat. v. 

ip Les biens ^d'aùtruhRc" amvoitcszSr^ • 
Pour les a^oir injuftement. . . 

Il fe trouve pourtant des cas 
Où l'on le peut honnêtement, . 
Des JanfeniiUs médiras, 
. Pour les apauvrir faintement : : 
£t quand leur bien polfederas. 
Crois qu'ils font â toi juftemcnt. . î» 
Tout Bénéfice- envieras,^ 



k Sancjjez liv. ^.n.s^. ip. Se %6. ■* 
l Comme il eft permis de délirer le plaifir^rr 
conjugal 5 -pourvu que ce ne foit qu'en fup-- 
pofant qu'on eft .marié légitimement , auflS 
n'e.ft-il pas défendu de fe jdaireuiaas, la pen- > 
fée qu'on, l'eft effefti^ement , bien, que Tan / 
foiic Prêtre & .Religieux, Filut. t* z. queft,. » 
moral, trait, ^i. chap. 8.-41. 1.5»^. p. 35- 

m Lifez le R..,P. Hay , célèbre Benediéli» * 
d'Allemagne, & Hidelphonfe, St. Thomas ,,i 
cekbre Dominicain, mort en odeur de fain- 
teté , dans fon Evêché de Malaga eii Efp^^e ; r 
fon livr^ e^l jatiwilé-iç yhéâtre ]ef\iitiqMé* . « 
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E? pôttrfuivras inc6ff<iiaii«eot« 
Puiffances tu ménageras , 
Pour en avoir abofâamqae^t^ 
Ainfi tu nous enrichiras, , 
Et tercndrïi^ homme important;* 



LES COMMANDEMENS 

DE L* E GLI SE. 

Facilites p4r k M>r*h des ft/uiteu 



■L 



B Diniaacbe Mcllê oâiras > 
Et Fêtes de.commaïuieaieac* 

Ace Précepte obéiras. 

En regardant laXcivemcnt. 

Dans Père la Croix trouveras (fi) 

Ce Catholique document. 

Un autre encor que tu- fiiivras, 

Quinfttft pasmoinsarçoonnodaotTR 

Deux moitié de Méfies entefidi!as» 

T<mtes W deuîfc- en «léme tè»s. - 

De deux^tfte compoieras, 

Sans auciin inc^nvinient. - 



n Par quçllevvaie lesh JeiEuites , quifoittkf 
deirnicrs venus dans TEglife , ont-iU pu fonder 
tant des Maifion* aux dépens du tiers & et 
qusart , finon- p^. leurs intrigues, kiurs chi* 
canes^fc le^ çfefir de*s*ajraiidiE i la» £aç«a 
des gens du ni0nde : aum quel abus ne foi^*- 
iUpas^tle leur fortune? 

« La Croix dans fon Commentaire fur Bsm- • 
fsmia , tom. 2. 1. ^. part. i. nomb« i^6. pag.»37i- 

Pl^mni y traie© tr. queft; ^; pag-^i^ -* -, 

Digitizedby Google 



i Tous tes péchez eonfeirera&, 
Jl tout le moins une fois l'an. 

Mais cet ardre rencontreras. 
Dans Efcobar différemment, q 
Où le mot ^tout^ ne fe prend pas. 
Sinon matériellement. 

^ Ton Créateur recevras. 
Au moins à Pâ(jUcs humblement; 

A ceci tu fatisferas , 

En facrilege communiant ; 

De cela tii t'aifûreras , 

Sur Humbert & Preçipian. r 

Habitude ne quitteras. 

En t'approcharît du Sacrement. / 

Abfolution tu recevras. 

Ayant le*^ cœur encor fumartt. t 

Dei paflions que tu viendrais ■ 

De contenter brutalement^ 

Avec cela ne manqueras 

De te confeffér fréquemment ; 

Même obligé point ne feras 

Au plus léger amendement. 

4 Les F'êtes tù fanftifieras , 
" '^Qm-tt-kmt de commandement. . 



^ * * ç mcôb'ai:,'tit.*^7vExamen 4. n. nSép. 81S. 
. r Thefes foûtenues à Louvain, le ii. Avril 

. '/Il faut abfoudre une femme qui a chez elle 
:ùn àrtii avec qui elle pèche fouvent : fi elle a" 
^ 4uêlq\ie raifort de ie retenir , ou fi elle ne le 

peut congédier honnête{nent.BauniTheol.Mor^ 

tr. 4f penit.'cfueft.Ï4v.F- 94* 
^Mbifi ctt la fomi6ç,çh. 14. p. 7^1 
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Mais PEcKture ne liras , 
La Compagnie te le défends: u 
Le tems néanmoins rempliras > 
De prophanes amufemens. x 
Les Fêtes même éluderas, y 
Sortant des lieux expreflément. 

5 Quatre tems. Vigiles jeûneras. 
Et le Carême entièrement. 

Mais néanmoins obferveras. 
Que s'il venoit par accident , 
Que quelques hommes fcelerats. 
Se fuflènt laffez en péchant 5 
Alors ce précepte n*eft pas ?;. 
Dans la rigueur pour telles gens. 

6 Vendredi chair ne mangeras , 
Ni le Samedi mêmement. 

Mais quand d'hazard tu logeras 
Chez inndele chair mangeants 
Alors ta foy fimuleras , 
D'un mal d'eftomach te plaignant ^ 
Et comme lui tu mangeras, a 
Crainte de mauvais traitement. 



u Abus que les jefuites font de la ^x* pro- 
pofition condamnée. 

X La Chaffe & la ï>êche ne me fémblentpas 

deffenduës les jours de Fête, quand on ne s'y 

exerce que pour fe divertir. Fiiu^ tr. 17. far 

Ae 3. Commandement du DecalogUe* ch. xo« 

n..i74f ' . \] 

y Filut. tr. ;,7. ch. 7- n. no. 

^filxitr, tn i7j <^^ 6. n. If j. J>. rfiji " 

a Filut. ,çom. i. tr. 21, en, 3. ri. i^ 
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LE MOIINÎSME^ DEVOILE. 

ODE. 

D* Où vient le feu qui m'iuiimô 
Au combat contre Terreur ? 
Des douceurs du Molinifme 
l'ay plus que jamais d'horreur. 
Eft-ce l'efprit de Satyre r 

Qui me met d*luimeur d'écrire » 
Sans entendre la raifon? 
Non : Mais la charité même > b 
Qui ne peut voir ce qu'elle aime » 
5e nourrit d'un vrai poifon. 

La Protabilité. 

De ton Sein * doux. Molinifme , 
Sort le Dogme gracieux , 
Par qui le Chriftianilme 
N'a plus rien de rigoureùit. 
Tu te charges de nos dettes 5 
Tu réformes les î?réceptes. 
Pofitifs & naturels 5 
£n deux fens tu les partages ^^ 
Puis tu dis fur les fufraces , 
S'ils font vuides ou réels, c ^ 



. b Deffein de l'Ode. 

/ c U eft permis de fuivre l'opinion la moins 
probable ,. quoiqu'elle fbit la moins fûre* 
C'eft l'opinion commune des nouveaux auteurs. 
Filut. queft. moral, tr. 21. ch. 4. n.izS. Ainfî 
les veritez font réduites en opinions par les 
Jefiiitesi donc un feul > comme un Bauni^ 
mi Efcobar^ & autres de cette trempe, peut 
faire uiie veritfé dt fa faufle opinion. 

Gij 



dby Google 



" C40J 
ta Silence moyenne» , 

' Tels que les fils de la Terre, 
Qui triomphèrent des Dieux , 
P^er^ tu defceos.de leur Sphère 
Chargé du Trefor des Cieuxi 
A prefent nos deftinées , 
Sç trouvent abandonnées 
Âix libre arbitre de tous; 
Dieu les voit pat conjefture»,. 
Encore ta bc^ti pure, ^ e ' 
Lui laifle ce,;droit fur nous. ; 

^ r^ Grâce fuffifante^ 

A combien d*autres myfteres • 
Sommes-nous initiez , 
Depuis que par tes lumières , 
Xes Cicux font humiliez 7 /'• 
Du Sauveur & de la Grâce 
, Ton fyftême prend la place > 
Sans eux fe lauve qui. veut. 
Tu détruis dans* TEvangitr, 
I4 Loi févere & ftcrile. 
Qui nous dît Sauve qui peut, g 



d Les Titans*^ 

, e Ettj^et ) le MolinMmc pouvoit aufli-bien 
dépouiller Dieu du droit de prévoir nptre fort, 
que de celui d'être auteur au -fort des Elus. 
/La Grâce eft un miracle dont le -Seigneur 
ne nous a révélé par Saint Paul.', après î. C. 
tjue ce qu'il lui a plu. Quelle humiliation pour 
Dieu même : fi Malina & fes Difciples- ont 
découvert malgé Dieu , les defleins qu'il a 
renfermé dans fes tréfors étefnels^. 
- g Ce qui eft dit des mojens^ da Salut^-fe 
doit par confequcnt entendre de la fin 



dby Google 



(4^T 
, VEquilibre. . 

< Fâifcur des plus çrands Miracles, . 
Sanytoi, l'Homme eft toujours fort^ 
11 pHh, malgré tous obftacles, . 
Sûrement venir au port. 
Il.n'eft Démon, ni Délices, 
Il n*eft PàfTiôns , ni Vices 
Qui l'en puiffe- éloifgner 5 
Car ta Grâce «qui l'efcorte, h.^ 
Toujours lui prête main forte, . 
Ogand il daigne l'employer. 

Le Thhi Pbihfiphiqiéfh - 

r 

Par toi la-craffe ignorante 
De notre premier devoir ,- 
Eft de l'état d'innocence 
Un très-fidele miroia . 
Dans une chair miferable'. 
Né craignant ni Dieii ni Diable i - . 
Tout le mal qa'on fait n'eft rien^ 
Parce qiie ïè franc arbitre , i 
N'eft pas coupable à bon tit^e ,- " 
S'il ne voit clair dans le bien. 



h Les Jefuitès enfeignent fi hautement cette 
folie-, qu'il eft inutile de citer leurs Auteurs; 

/ Amiens ^tom, 3. dilpute 17. feft. ^n. 1714 
page X4^. . 
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LA MORALE DE5 JESUITES, 

De U frequtme Commimion. 

Pour la celefte Patrie 
Tes rentiers font toujours droits 9 
En vain Arnaud les décrie , \ 
N'y voyant jamais de Croix- . 
La Femme qu^ fe déborde , / 
L'Homme de lac & de corde, m 
Par ton art font bons Chrétiens » 
Et fans cefle. tu boulange % 
L'adorable pain des Anges, 
Pour les Hommes & les Chiens. 

k L'uhique raifon qui a porté le fameu^^ . 
Doâeur de Sorbonne j, Arnaud du nom , è 
compiler tous les ,Cafuites ]efuites > a été de . 
prouver 'pluç^ clair que le jour, que leur mo^ 
raie eft tout&corrompuë , puiiqu'eÛenous mené 
à Dieu par un chemin diamétralement oppof^ 
à celui que 7^ C. nous a frayé, 

/ La femme qui fpit les mauvais effets de 
fes parures, ne pèche pourtant pas en fe pa- 
rant , & le montrant ainii. Bauni en fa fom-^ 
me page 10^4.^ elle peut même voler de l'ar- 
gent à fon mari pour joiier aux cartes, Ef* 
<;obardu larcin» premier traité, nomb. 13. 

m Un homme vous a volé é. Ducats, vous 
pouvez le tuer , bien qu'il s'enfuye, Molina > 
. t. 4. tr. 3. diipute \6. doute 6. . 

n L'on peut communier d'abord après la 
Confe£on, bien qu'un peu auparavant on foit 
tombé dans un péché cPimpureté. Filut. t. !• 
de fes queft. moral, trait. 4. ch* 8. n. ^»4r 
page ^4- 
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Que le Molinifmc fait de la Bulle 
Unigenttus. 

TU nous fais par privilège ^ 
Des loix de.tesvifions. 
Et des erreurs de Collège , 
Autant de Religions^ a 
Tu Aiprimes l*Ecriture, 
Tu fais primar la nature 
Sur les dons du Créateur; 
Pifons plus, tu veux que Rome 
Te Itiffe adorer un homme, 
I>e la Chine l'Impofteur. f 

En quel ftns eBgUfe efi toute MoHniintM 

Du tems de l*Arianifme , 
L*UniverS'fut tout fiirpris , 
De fe voir par un fopnifme > 
Dans cette herefie pris > q 
Aujourd'huy, nul ne s'étonne j 
Que le monde te couronne > ) 

Religion dti Chriftiamfme, Religion des 
< PafTions f Religion du Pjrronifine , Religion 
- du Paganifine^^ pour tout dire en un mot > 
derifion de la vraie Religion. 

f Mépris que les ]efuite& font de la. Bulle 

Î[ui condamne- les^ rits qu'ils ont établis ou 
iiivis dans la Chine > d'où il fuit que* ces 
Mrs. ne croient pas le Pape infaillible , quand 
il condame leursimpietés&leursdéreglemens* 
^^ j St. Jérôme, Dialogue contre les Lucifer» 
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Et s'il èft la, vraie Eglife, 
Ouy, tu ^.'as toute ioumife. 
Mais c'eft parla ioy des -fens. ■ 

Fruit du fyfttme Mol'mhn» '- 

Hapellons ce beau fyftême. 
Pour voir qijel en ,eft le fruit ,^ 
C'eft que n'aimant que foyfméxne^ 
L'Homme vit ft^ix? Jefu^Cbrift. 
Or , tels font noi Molinifte^ , ^ 
Sans Foy , fans Loy, toujours trifte$j 
Du bien que la Grâce fajt i 
Toujours vifs à le pourfuivre. 
Chacun met à le détruire 
Ses forces & tout ce qu'il fçaiti ♦ 
Mais enfin, cette .cabale 
Périra par fon fcandale , / 

B^jKiçiSt^uro fois fatisfeit. . 



Y Toute la njoralè des Jefuites n*eft<ju'une 
^polpgie des mgximes du fiécle. : 

/ L'on pouf roit croire que je fais ici le 

Prophète > non.: je ne parle que d'après Sainte 

JHildegardeç^iî fameufe par.fes.écrit$i & voici 

ce qu'elle a dit de la Soçiéî/ç , feloj^ i'^çpli- 

^ -eftefen-duvénérable^^ReverendifEme Seigneur 

; 'DsGNÎaîeiïôme-de LanuiXj i&l'Oriir^/îie Saint 

I. J>ônûniflue9pren»iprfiftietH;EYéqueU'A}l>aF?fin3 

,c --& cnfuite^cle fiàlbattro, ^moftj?» odeuç de 

fainteté. 

le né reporterai que la fin de cçjçte Pro- 
j^hétie qui eft affezionguç. ^ 



dby Google 



(4f) 
TT E Peuple leur criera : Souvenez-vous oue 
X^vous ne pratiquiez aucun bien , que voustai-^ 
fiez les pauvres & que vous étiez riche 5 les 
fi'mples , & que vous étiez puiflans 5 que vous 
étiez des dévots flateurs, de faints hypocrites , 
des mandians fuperbes , des fupplians éfron- 
tez jdes Doâeurs légers & inconftans , d'hum- 
bles orgiieilleux , de pieux endurcis fur les 
néceâitez des autres > de doux Calomniatèursj 
de pacifiques perfécuteurs , des amateurs du 
monde, des ambitieux d'honneur, des ven- 
deurs d'indulgences , des Confeffeurs à gage , 
des gens qui difpofent toutes chofes à leur 
commodité 5 qui aimoient leurs^ aifes 3c la 
fconne chère, qui achettoient fans ceffe des 
maifons , 8c qui travailloient toujours à les 
élever : deforte que ne pouvant monter plus 
. haut , vous étiez tombez comme Simon le Ma- 

ticien ,.dont Dieu brifa les os, & qu'il frapa 
*une plaïe lyiortelle à la prière des Apôtres. 
C'eft ainfi que votre Ordre fera détruit à 
caufe de vos féduâions & de votre malice > 
allez IJojûeurs de péchez & de défordres > 
Pères de corruption , enfans de l'iniquité , nous 
. ne voulons pli^s fuivrc votre conduite , ni 
. lécouter vos maximes, 

yoici une autre trophéfe qui n'a pasbefoin^ 

d'application , puifqu'elle nomme expreflement 

. les )efuites 5 elle eft tirée des Annales d'Ir- 

- lande par Jacques Varacus , & réimprimée à 

.Piiblin en J705. 

Il y a, dit Georges Brouve , Archevêque de 
Dublin, une nouvelle Fraternité qui s'appelle 
ïeiuitesî: ils féduiront les hommes 5 ils vi- 
vent la plupart comme des Scribes & des 
Pliarifiensî ils tâcheront d'abolir la vérité ,. 
. &. en viendront prefque à bout. Ces fortes de 
£ea$^e couiaeronc en p.luiieurs formes : avea 

n 
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lés Pavent ^ ils fétont Payens i Athées avec 
les Atnées i^uifs avec les Juifs ; avec les 
Réformateurs , ils feront réformez , pour con- 
noître vos intentions , vos deifeins , vos cœurs, 
& vous engager a devenir enfin iemblables à 
rinfenfé qui dit dans fon cœur : // w*j^ a point 
de .7>/>«. Cçs gens fero/ît répandus dans toute 
la terre 5 ils feront admis' dans les Gonfeik 
de$ Princes qui n'en feront pas plus fages i 
iis,les enchanterbnt jufques à la révélation 
de leurs cœurs & de leurs fecrets ks plus 
cachez, fans que les Princes s'jcnapperçoivcn?; 
mais voici ce qui arrivera à cette Société', 
pour avoir abandonné la Loi de Dieu & fou 
Evangile,& pour leurs connivances auxpechez 
de5 Rois Se d^s Peuples. Dieu à k'fin-^'-pour 

Î'uftifiéj fa Lt>j , retranchera cette Société par 
es mains mêmes de ceux qui l'ont la plusfeû- 
tenue , & fe font fervi d'elle : deforte qw^'à la 
fin , ils deviendront; odieur à toutes les Na- 
tions; ils feront de pire condition que les Juifs; 
ils n'auront pas de place fixe fur la terre j 8c 
pour lors ua Juif aura- plus tie faveur qu'-un 
îefiiit.€t. ^ 

îè finis par la' fafneufe conclufion-de la 
Faculté 4e Paris , du premier Décembre 1554. 
dont voici les propres/ termes. Cttte Socieé èfi 
dangereuje en ce qui regarde ta foy^i uniquement 
four la paix ^^le repos de l't-ilife , elle, tend 
à renverjer la Religion Monaftique y &{emble plû^ 
tôt née pour fcandaliferjes fidtles^^ que pour Us 
édifier, / 

KM MA K ^VBlt. 

GEs'grands perfonnages croyoient-touterccs • 
chofes quand ils nefaifoient ^Ue les pré- 
voir 5. feroit-il poflible que nous refufaâuxis 
d'y ajouter foy , maintenant qu-elk^ lïôUs * 
crèvent le§ ycuxr . -- j 
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Très-Réverends Percs lefuites, - 
Dont Ton chante par tout les vertus', leji^ 

mérites*, . 
Un de vos anciens autrefois fut pendu ^- 
Pour avoir trop de vertus. 

Père Girard pour avoir le cœur lendre 
On le brûle aujourd'hui pour avoir de 1^ 

cendre 
Un de Pendu , un de brûlé , 
Lequel d'entre vous tous doit donc être broyé. 

Sans manquer au refpedt que'l'on doit à PEglife,^ 
Cedoitêtre à la Grève ou l'on vous canonife t- 
On devroit fouhaiter élevant vos vertus. 
Que dans une forêt vous fufiiez tous pendus» ~ 

Îean-Baptifte Girard , 
Ahi pater ignis. ardet , 
Allez.- vous en monPerc^ -^ 
Car le feu brûle. 
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LES NOUVEAUX 

APPELLANSj 

O V 

LA BIBLIOTHEQUE 

DES DAMNEZ. 

NOUVELLES DE VAUTRE MONDE^ 

CERTAINS nuit , où j*étoîs rcvaflPaat ^ ] 
Et dans mon chef cent chofes repafTaiitjl 
Il me parut qu'il fortoit de mon âtrc 
Je ne fçais quoi d'une couleur bleuâtre t 
Etonnement ne fut pareil au mien* 
M*étant armé du fîgne du Chrétien^ 
Si^r cet objet j'ofai fixer ma vûë ,c 
Et j'apperçus une tcte cornue. 
Pieds de Griffon , groiiin , barbe de Bouc j 
Et longue queue. Oh ! dis-je , pour le coup 
"Ceft (juelque Diable -, ici que vient- il faire r 
Je n'ai , me lembîe > avec lui nulle affaire. 
Allons , courage , Se ne nous troublons ptfj 
Incerrogcbus ce M^ei Sai«aia$« 



.^ l*arpeâ donc de la Béte infernale « 
Pour m'enhardir je pris de l'Eau Luftrale^ 
Et lui criai ^ que cherche*tu» Méchant ? 
Suis-)e des tiens ? Non , dit-il fur le champ ; 
Sans y penfer j'ai £tit cette méprife , 
Je cherche à faire une meilleure prife: 
<:ueux comme toi ne font de mon gibier : 
Je vais happer certain vieux Financier^ 
Pendant qu'il dort y ici près il demeure, 
Come.onm'a dit-Ah^is-je, à Ja bonne heure] 
£h bien , dis-moi » tout va-t'il bien U bas i 
Pas trop ^ dit-il. Pc^r moi « j'xa fuis 6 las y 
Que le voudrois.— A)i ! conte-moi la chofe« 
Pendant qu*xci tn &ras quelle paufe. 
Je le veux bien« Jamais « dit mcm Cornu , 
Semblable cas chez nous n'eft advenu. 
. Or donc tu fçais qu'il arriva n'a guère 
Dans la Sicile un tremblement de terre j 
<^e prodùKit par fouterrains canaux 
Le Mont Etlina^Tun de nos foupiraux* 
Tu fçaîs auûd que Païenne en partie 
Fut de^e.choc abîm^, engloutie. 
Entr'autres donc d^ns le gouffre profond 
iFut entraîné, fuivi de tout fon Fond, 
Certain Libraire ; Ecrits 6c Paperafles, 
fTout vint chez nous au travers oes crev^llèsi 
On vit volet Volumes gros, petits, 
*Qi}i contenoioat Ips péchez Se délits , 
Où tombe i'Jwmunef*pn fa traîçç mortcllç. 
jL^urs ]iâim$ étpient^f ^i^e je mêles rapelte» 
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Ah > /e les tiens. Cétoient Sanchez ^ Bauni ^ 
Bufembaum ^ Efcobar ^ Squilanti » 
Caramouel^ Sa 3 Leffius y GaralTe^ 
Et câtera, tous gens de même race. 
Or .tu fçauras qu'en ce jour tout l'Enfer 
Etoit en paix > Pordonnant Lucifer, 
Ne fçais pourquoi, non plus pour quelle Fcte. 

Nos Damnez donc voyant delTus leur tête 
Dégringoler ces differens Ecrits > v 
Se mirent tous ^ en faiiant de grands cris , 
A s'en faifir. L'un attrape Taverne , 
Et va le lire en un coin de 1* Averne ; 
' L'autre , Vafquez 5 celui-ci , Tambourin 5 
Et celui- J à , Leclerc de Francolin. 
Voilà nos gens cherchant la folitude , 
Et s^enfonçant jufqu'au col dansl*étudc: 
Lçs euffiez pris à leurs fbmbres maintiens 
Pour un troupeau de Do<5beurs CarcMjfuns , 
Cherchant entr'eux quelqu'adroite formule. 
Pour recevoir une mauvaife Bulle. 

Quand nos gens donc eurent bien feiiilleté 
Tout à loifir Somme , Livre , Traité, 
De tous cotez dans le vafte Tartare 
On entendit un affreux tintamare j 
Chacun criant : Quoi , nous traiter ainfî. 
Comme Vauriens nous retenir ici , 
Et violer tout droit, toute juftice 
Envers des gens qui n'ont le moindre vice ? 
Oh pour le coup , nous en aurons raifon , 
Ayant pour nous desDoâeurs à foifon» 

A 2 . - 
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El dont un feul, dès qu'il pafle pour grave , 
De tout reproche, en un moment nous lave ^ 
Pouvant d'un trait de probabilité 
Nous raflurer par foh àutQrité. 
Les'enfans même avec plaintes pareilles 
S^e lamentoienr. Le bruit vint aux oreîllei 
pe Lucifer. Holà, Gardes à moi. 
Qu'eft-ce, dit-il? on abufe, je croi. 
De ma bohtéj je donne du relâche, 
£t pour retour on femble i^i;endre à tâché 
De m'étourdir. Répondez /AÛàrot ; 
D*où vient ce bruit? Parlez donc, maître Sot. 

Helas , helas ! S I R E , répond le Garde^ 
£n s'appuyant deflus fa hallebarde , 
Penchant la tête , & d'un air conttifté j^ 
Ceft fait de Vous , l'Enfer eft révolté ; 
Tous les Damnez veulent cefler de l'être; 
Refufenttous de vous avoir pour Maître, 
Tout le mal vient d*uû Libraire maudit > 
Qui vint ici chargé de maint Ecrit, 
Qui contenoit ne fçais quelle Morale 
Qu'ont lu nos gens. De-là le Bacanale. 

Examinons ceci, dit Lucifer, 
Ne jugeons point que nous n'ayons vô clair. 
Ce fait eft neuf. Se pour en bien connoître , 
Que devant moi tous viennent comparoîtrc. 
Vous , Uriel , notre Greffier en chef. 
Ecrivez-moi d'un chacun le grief. 
Pour que )e puiffe, à tête repofée, 
iSur chacun d'eux déclarer ma peufée. 
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Cbacuii vient donc j Se les Beneficiers j 
Comme ilconvieat» paroiflent les premiers» 
Tout eflbufflez , foutenans avec peine 
L'éuorme poids de leur vafte bedeine. 
Un de la troupe , après s'être efliiyé , 
De maints griefs cliarge fon Plaidoyer, 
Difant qu*à tort on les traite en Veilaques,. 
£n les prenant pour des francs Simoniaques ^ 
N'ayant jamaii pour le Spirituel 
Donné d'argent * mais pour le Temporel ^ 
Ou pour induire j, en faifant cette oflfrandç , 
Le Collateurà donner fa Prébende ; 
Qu'ils n'ont partant commis aucun abus 
Au jugement du fçavant Taverus > 
Que la façon dont on les tarabufte ». 
Leur paroiflant vifiBlement iojufte» 
Ils font appel au futur Sanedrin , 
Pour en avoir un jugement plus fam* 
Tous ceux enfin qui vinrent à la file,. 
En fe plaignant , tinrent le même ftile. 

Les Gens aifez , les Princes & les Roi» 
Vinrent après , difant à haute voix 
Que fans raifon on les traite en coupables,. 
Pour n'avoir pas aidé les miferables , 
Vu que feloiï Vafquez qu'ils ont bien lu ^ 
Jamais chez eux ne lut de fuperflus. 
Et , dirent-ils, comment veut-on qu'on faflfe,. 
Pour fubvenir à l'amour, à la chafle, 
A mille jeux, plaifirs & pa/îe-tems 
A notxQ rang toujours & bieo-féans. 

Ai 
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Uft Grand doh-II^ ainfi que le Vulgaire^ 
5e relfentir de l'humaine mifere ^ 
Se refufer* quoiqu'il ouifle coûter. 
Ce qui pourroit tant loit peu le tenter ? 
Et ferôit-il de fa magnificence 
De s'en priver , d'en plaindre la dépenfe ? 
Non, noû, êût-il chez lui tout le Pérou , 
On n'entrevoit ni comment , ni par où 
On peut remplir le devoir de l'aum4ne i 
£t c'eft ainfi que fagement raifonne 
te grave Auteur que nous avons cité. 
Qui vaut lui feul une Univerfité. 

Eûfuite vint la Nation qui gruge. 
Pour Orateur elle avoir pris un Juge , 
Quife plaignit qu'avec bien peu d'égard 
On le'ti^itoit en dépit d'Efcobar , 
Selon leqifel une bjufte Sentence 
Peut avoir droit à quelque récompenîe. 
Et quoi ! dit-il , pour un pareil fu'jet , 
Sans refpeûer ni Robe, ni Bonnet, 
Tout d'une voîx ici l'on nous condamne. 
Non, non, ou bien Efcobar û'eft qu'un âne» 
Notre état veut , dit cet homme de bien , 
Que nous rendions la juftice pq|ir rien , 
Nous la devons , mais non pas l*inj[uftice. 
Nous pouvions donc fans aucun préjudice > 
Ni fans aller contre le droit des gens. 
Exiger, prendre de garderies prefens 
Faits pour le ga'n d'une mauvaîfe caufe^ 
f t c'eft àinfi q^ue dé(^id$At la cbofô 
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Dîas> Binsfeld, Efcobar, Leffius, 
Bufembaum , Cyobat , Filutius ; 
Plufieurs enfin qu'on vante , qu'on eftimCâ 
N*ont là-deffus qu'une voix unanime. 
Comment morbleu, dit un Noble en en- 
trant , 
Pour lin maraut je penfe qu'on me prend j^ 
De me couvrir ici d'ignominie ; 
Parce qu'un Fat m'ayant fait avanie » 
J'ai fur le champ en homme plein de cœuf 
Par fon trépas reparc mon honneur. 
Non , l'adion eft l'aâuond'un brave , 
Et pour garant )'ai plus d'un Auteur grave. 
Plufieurs milliers pour lui fervir d'apui , 
En même tems fe joignirent à lui , , 
De Leïiius rapportant maint paffagc. 
Et citant même & le Livi;e & la page. 
Comn« ils parloient , des hommes tout 
percltis. 
Tout disloquez , tout brifez 5 tout rompus , 
PoiiiTant leur voix plaintive ficlamentablc > 
A^ leur état tout-à-fàit convenable , 
Crièrent tous : Ah, Seigrèur Lucifer, 
Aurez- vous donc toujours un coeur de fcr> ' 
Reconnoiffez enfin notre innocence , 
Pour nous juger reprenez la talance- 
Qioi , n'ayant en que d'obligea» s deffeinSii 
On nous fera pafTer pour aflaffins > 
pour être tels , alors qu'on tue ¥n hamiâQ^ 
pkut efperer que î^ recevxi fotitoei 
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Preient, Kenlait , gratification/ 

Comme le prix de l'expédition 

Des foms qu'on prend ^& des. pas qu'il faut 

faire ; 
De l'aâàilin voilà le caràârere. 

Or en ce rang pouvons-nous être mis } 
Nous qui voulions délivrer nos amis 
D'un redoutable & puidant Adverfaire ^ 
En prévenant ion dedfeia fanguinaire > 
fit fe peut-il rien de plus généreux 
Que d'entreprendre un coup û hazafdeux 
Sans interêr ? N'avions^nous pas ^our gm« 

des > 
En ce feifant , vingt-quatre vieux Druides j 
Par Efcobar placez en un monceau 
KtfufH'vifn le Thrône de l'Agneau / 

VraîraentV dit un de la même cohorte^ 
Vit-on jamais maltraiter de la fortg 
Qu'ici l'on fait un bon R eligieux , ^ i 
Qui n*eut à coeur que: Mnterêt des Cîeuxi 
Qnoi, des méchans vilipendent notre Ordrei 
Et moi voulant réprimer ce defordre. 
Je m'enhardis , )e prens un fer en mam j 
Et m'en défais en leur perçant le fein \ 
Et puis fouffrir ici que Ton me grille 
Pour avoir fait femblable peccatille , 
Lorfciue m'abfout le bon Père Layman; 
En même tems que le dode Becan. 

SinB^ ce Cas, dit aufli-tôt un autre j, 
Eft» c$ m&Jemi^ie^aflezt conforme au nôtr$; 
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Et le voici. Certains Quidams malins 
Contre ma vie ont de mauvais deffeins. 
Ils font ù biea par lôurs fourdes pratiques ^ 
Que me voilà chargé de faits iniques* 
Pour m'opprimer chacun donne fes foins } 
On gagne un Juge, on corrompt des témoins. 
Pour la plupart gens de fac & de corde. 
J'ai beau crier > pas un feul qui démorde , 
Et je me vois prefqu'au fatal moment 
De voir finir mes jours honteufemcnt. 
Pour fauver donc mon honneur & ma vie > 
Que fais-je moi j je tue & j'expédie 
Monfieur le Juge & les Témoins après , 
Et fors par là de Cour & de Procès. 
Or revenons ^ quel Auteur donc nous guide 
pour appeller ce^touf un homicide } 
^Co ne peut être un Caramoiiel , un Sa> 
tJn Taverus , ni même un Molinâ : 
Car Ces DoAeurs dans leur fçavante glofe 
Sont tous pour moi ^ me donnent gaiii de 

caufe. 
Vous voyez donc que je n*ai pas grand tort 
De déplorer ici mon trifte fort. 

Sur ce fujet comme il alloit pourfuivre , 
Tout trébuchant comparut un homme yvre» 
Or çà , dit-il , Moniîeur de Lucifer, 
Ne s'agit point de raifonner en Tair : 
Car voyez-vous , tenez... je fuis un homme... 
Qui n*ai... jamais,. & vous allez voir comme.* 
Lan*, dites-moi.... pour une bonne fois j 
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Pourqtioî me fsûre.... ici griller les doigts- } . 
Pour avoir bu,.» A-t'on vu dans l'Hiftoire 
Qu'aucun mortel puifle vivre fans boire î 
Et partant donc... faut»., mais ^q vous en- 

tens, 
M'allez d'abord parler..» des (^atre Teins » 
Puis de Vigile... en après de Carême 
Qui vous décharné-*. & puis vous rend tout 

blénie. 
Pour cela..« glu..», j'ai fait mes deux repas ^ 
Et puis b'eft tout... Fors <ju*un peu d'hipoef as 
Pris le matin-.* voire Taprès-dinée ^ 
Me fouteiK)it... pour toute..^ la journée. 
Par-ci...» par-là.»*, quelques pintes.-, de vixi 
Pour s'amufer.... avec notre voifîn. 
Et là^delTus... que trouver à redire , 
Sur tout après ce.... qu'on vient de me lire î, 
Dame^ aidez-moi.M^ toujours ca rime en bar,*, 
J[)ans...dansBarbar«.« non*^* foin»H dans Efco- 

bar. 
Réformez donc un peu votre befogne» 

Quand finira ce bélître d*y vrogne , 
Dit une femme 3 en entrant fur les rangs^ 
Qu'il ait fini j'attens depuis cent ans , 
J'ai tout au plus deux petits mots à dire. 
Pardonnez-moi, fi je me plains , beau Sire. 
Je dirai .donc, le tout en abrégé, . 
Qu'ici le Sexe eft bien peu ménagé. 
Et tout cçla pour cent b'adineries , 
Amufemens « difcours , galanteries ^ 
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Oiii, le voudras <jue ce fut à refaire. 
Que l'on m'y mette , & l'on verra beau /eu. 
Et faas fcrupule » ayant vu depuis peu 
Pour s'a)ufter avec un peu trop d'art , 
Et s'être mis quelque blanc j quelque fard« 
Le grand malheur de rechercher à plaire* 
En ioiis Vers le portrait de Delphine , 
Qui par du fouge enjolivant fa mine , 
Des Chérubins d'un éclat fi vanté ^ 
Selon Lemoine^ efTaçoit la beauté. 
Oh, c'eft me faire un trop fanglant outrage i 
Je méritois un plus heureux partage* 
Je penfe avoir aflez fagement; lait , 
Pour m'embeîlir , d'imiter trait pour trait 
Ces Cômpofés & de tête & de plume-. 
Que le bon Dieu de fon efprit allume. 
Voilà mon fait , l*entend Sa Majefté , 
jO'y réfléchir elleaura la bonté. 
Elle acbevoit, lorfque dans l'AfTembléa 
Vint fe montrer une tête pelée , 
Avec un corps qui n'^avoit que la peau ^ 
Et dont les ans avoient fkit un cerceau» 
Son oeil hagard regardant à la^ ronde » > 
Sembloit vouloir dévprer tout le monde } 
Toutannonçoit un infâme Ufurier. 

Sire, dit-il , )e viens vous fupplier 
*^Dc.vouloir bien réformer la Sentence « 
Que contre moi fans trop de connoiflanco 
On à porté. Quordonc on ofera 
.Trouver mauvais le Contrat Mohatra } - 
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A ce feul mot on vit entrer «a traofe 
DeùiOQSj Damnez & toute Tadiftance* 
Plus d'un Lutin'de peur en trelTaillit , 
£t Lucifer en fon Throne en pâlit. 
Je voudrois bienr, continua l'Avare , 
Qu'on pût trouver <}uelque fecret plus rare 
Pour acquérir du bien plus aifément , . 
En moins de tems Se plus innocemment. 
Innocemment ^ oiii , oiii ^ je le répète , 
£t )'ai pour moi plus d'un doâe Interprète» 
Ainfî que font Artado , Facundez ^ 
Aufqueis joignez Léifius ^ Suarez* 
Suivant tels gens qui jamais fe dévoj^e ? 
Partant il faut que ma caufc on renvoyé^ 

Allez 3 bon homme ^oo l'examinera ^ 
Dit Lucifer. Qu'eft-ce que j'entens ikî 
Faites % dit-il » taire cette Canaille» 
C'eft s lui dit-on , un homme qui chamaille ^ 
Et qui voudroit aUbmmer fdn. Valet. 

SiKE, dit l'homme y oyez un peu le fait« 
^e Gbquin-là voudroit bien m*eotrcpreadrc> 
Et faraifon^ c'eft que je Pai fait pendre 
A tort , dit-il y après qu'il m'a ^ olé. 
Drces tou)ours , quand vous aure^i parlé» 

Îe parlerai , lui dit le Dom^iiHie* 
'ai fini : Parle , & voyons ta réplique. 
Répond le Maître. Hé bien , ce que ysl,fjàf$ 
Dît-le Gar^ , de qi«s £3ins fut^ i^ prix- 
Je n'a vois pas x:hez vous' allez dà^ %^f^h ^ 
Vdxi me faîfite payer jbu&Jks à>»WéP^ 

DottÇ 
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. t><mt y'écois câUfe , ôcifoutctiù^imé^afi^^ 
Or 4oQC trouvant xjuelquC'ohofe àl^iicart , 
Cotmne feroit arg^t , lioge^ Fourchetti» 
J^e l'eafermois tout éxoït dans ma Caflçctc» 
Ec tout cela pour me 4d;édonaoiageit* 
On me fiirpTit » on me^fitrdigor^Gr^ 
Et me/allitt^ couTerrd'igaomiiHc^ 
Par le gibet voir terminer m^ vie* 
Hç ! du bon droit m*eat#on fait Hn d^nij 
S i la Juftice eût jamaif la Banni ? 
En pareil cas c'èÂ-kii qui m'autoiife; * 
Et le voici , H l'on vent^ qu'on le life* 

Mainte Servante > ^ maint antre Valet^ 
Qui pour l'oiUr avoient l'oreiUeau guet i . 
Courûr€îit tous pottrlire le paflàge ^ 
Et i^ayant^ , xbacun fkk le tapage « 
'M ais un tapa^ge > 4m tapage de chien* 

Comiiient» ditl^un» me tsaiter en Vaurieàr, 
Et moi^ dUt l'autre , ai^ie été mieux traitée/ 
QvfCÀ^ ni'ct]^ fûe en plein Maidié fouettée !• 
Ah/mafœur JeatmeiOh Pierrot mon c(m&i« 
Kous ^Mcufet d'avoir lâit> un larcin 1 . ' 
Loi;fqu'un'Doâieur j comme eft-ce ^on la 

•«ôfiimç ? — 

Bauni ; tout Julie. Ah^ Ib^iaint j lé bratt 

homme i 
Gfracun en dit^^derplns d'une Àçon r 
Et Lucîtèt larde cette Cfaanfon» 
SiMâitîgai; dfi miÀtthe du GouBre j. 



dby Google 



QQ*e(Uce j dit-il/ Vous» li>iabies 8c Demom; 
N'&vez-TOiis donc ni fourches j ni fourchons, 
..Pour endurer que m^me en nsa prefence 
Jjilqu'à tel point on trouble l'Audience/ 
£t oansl'inftant fourches d'aller « venir ^ 
Tjmit que chacun fçut mieux fe contenir. 
Parnt un homme aufli*tôt fur ht Scène , 
B'un air aîfé» d'une ftere déguêne. 
D'jci » dit^l » )e jie fortirois pas / 
n'étant îadis tiré d'un jnauvais pas 
Par un ferment» il eft vrai »xl'une efpece , 
4^e fçait forger un efprit plein d'adxeflej 
.Mais qui d^ ùlvlx ne peut être noté^ 
Etant tou)ou£t feldn la vérité. 
Si ^n Alte(fe a letems de m'entendre^ 
£n peu de mots )e lui ferai comprendre 
«Quel eft mon cas#& tout d'un coup comment 
J'en fuis forti* Le voici nettement. 
D'un mauvais «oup certain Quidam m'acuft» 
.Sans m'ébranler )e répons qu'il s'abufei 
. J'en fais ferment » toujours ious^entendant 
îQie ce n'eft pas certaimjour qu'il entend» 
I^ar ce détour )c me tire d'affaire. 
Ici pourtant on me traite en faulfàire. 
. J4oi s ié Qyuffnifjp né puis » non jamais ^ 
JEt j'en appelle au pudique Sancbez^ 
Qui n(9i$ fournit cent mnôcentes feintes j 
Pour ptéytnxt les fiinefles atteintes 
Qli'on pçut donner à nos biens j à nos /<Utff 
^ d# oauvaî^ & 4itc^blc3^toiur^ 
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Tencr , voilà ion plus fç^ivant Ouvragô ; 
Voyez vous-même , en îifant cette page^. 
Comment on peut fe tirer d'tmbaras ^ 
Mentir tout haut , & dire vrai tout bas ^ 
Et , s'il\ous plaît , le tout çn confcience 5 
Après cela 3 tirez la confequence. 
Pour peu qu'on foit pourvu d'entendement,. 
Sur mon fujet on la tire âiféçient. 

Parbleu y dit un ^ qui fe ténoit derrière ^ 
Cet homme-ci fe donne bien carrière j.* 
On en au roit entendu déjà deux^ 
Encor fon cas eft-il aflèz verreux s 
Et pouf mentir avec tant d'àiïurancey 
Il faut (^u*il foit du pays de Sapieoce. 
Il fçayoït bien avec tous fes fermens 
Qu'il violoit un des Commandemens. 
S'il a péché ^ ce n'eft par ignorance » 
Partant ne doit fe plaindre de fa chance. 
Mais quant à nous , 6 grand Roi Ténébreux^, 
( Je parle au nom d'un Peuple fort nom- 

Dreux) 
Quant à nous^ dis-)e, exemts du moindre cri* 

me, 
iQjuffement ici l'on nous opprime* 
Il eft bien vrai qu'au gré de nos defîrs 
Nous avons pris cent fortes de plâifirs. 
On nous a vu par tout à droite, à gauche 
A plein collier donner dans la débauche. 
Mais fans fcrupule , ignorans tous là Loi ^ 
Et n'ayant pas le moindre grain de foi. 

B 1 
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Or un Doftouti non d'un mérita mince ^ 
Puifqu'il étoit Dîreûeur d-un grand Prince, 
LeTere Ânnat a mainte fois prêché 
Que nous n'avions pas Nombre du pechc> 
Et ç'eft l*avis de toute fon Ecole» 

A peine eut-il lâché cette parole, ^ 
Qui'on entendit s'élever mille cris 
PouITez par gens de diâerens Pais* 
Babyloniens, Numides, Madàget^i 
Sarmates, Huns> Afmanes, Evergetes^ 
Scytei, Gelons , Troglodytes , Alains, 
Qui fe plaignoient tous dahs leurs baragpiiînf . 
C^'on l^s traitoit d'une manierç indigne» 
Vu qu'ils étoient d'une innocence infigpc» 
Que les tenir dans un û trifte Uèu , 
Cétoit blâmer la fageflè de Dieu j 
Qui les laifTant croupir dans l'ignoracice 
De ce qu'il eft & de fon.exiftence^ 
Ne vouioit point qu'il leur fût imputé 
D^avoir commis la moindre iniquité» 
Que les exemte enfin de toute peine 
Un Cat'dinal de l'Egllfe Romaine , 
Cet intrépide & valeureux Chrétien , 
Qui fçut fabrer le double nœud Gordien « 
Que refpcda Paul, ce Vafe d'élite , 
Et les Ooâeurs , qui marchant à fa fuite,^ 

Diable , il faudra nettoyer la maifon^ 
Dit Lucifer , fi ces gens ont raifon j 
Car il en pleut ici dru comme grêle» 
Un 'Cardinal ! Si le Pape s'en mêle> 
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Et tout d'un tems Moines ArMoîmctions ^ 
Adieu TEnfer ^ adieu fourches ^fouirch^ns ^ 
Nous n'avons plus qu'à fermer la JBoutique* 
Oh^ dit un autre , en offrant fa Si^Uque > 
Pour votre enfer ^ je m'en paiferois bien. 
Fut«il un fo|p plus trifteque le mien/; 
Quoi ! )e craignois tant & tant à toute keur^ 
Qu'il ne devint quelque )our ma demeuree^>, 
Pour l'éviter î'avois toujours compté 
Qu'il fuffifoit de l'avoir redouté,- . 
Et m'y voilà ! Ceftunc tricherie , 
Et n'en d^laife à votre Seigneurie ^ 
Il faut revoir de nouveau mon Piocez^ 
Dame àprefent» grâces à Facundez^ 
A Granada ^ & peut*être à cent autres 
De ces nouveaux & commodes Apôtres ^. 
Nous voyon^clair. Lifez fans pa(Iioii> 
Ce qu'ils ont dit touchant l'Attritioa #- 
Et vous verrez qu^ayanc craint la brûlure; 
Ceft à grand tort qu'on veut que )e l'en dure. 
Un autre point m'a fait mettre en ce lieu > 
Ceft, mVt'on dit, faute d'ampur pour Dieu* 
Hé bien , d'accord ; mais avois-je fait paâd 
^e de mes jours >e n'en ferois nul aét^ i 
Comptois.)e pas que. du moins à la mort 
D'en lâçherun je ferois quelque eâbrt ? 
Mais je n'aLpiW Pourquoi cette Camarde 
Vient- elle ainfi , fans qu'on y prenne garde f 
Cela dérange & bôuleverie tout. 
Mais aitendez j je w &às pas au bout^ 
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JVi dans mon fac encore une a^tre chofe^ 
Qii i^eutfervirà défendre ma caûie. 
Si dans un point jj^ai quelque peu failli ^ 
N'aimant pas Dieu : Dites, l'ai-)e haï > 
Non pas > )e croi. Oh ^ cela doit iuflire 
Pour être heureux* Pour garanli||Ê moa dire 
Je produirai Maître Antoine Sirmcnd ^ 
£41 Argumens fur cela fort fécond. 
Même on m'a dit qu'un Evêque de Francs 
N*a guère airoit fondé cette croyance 
Dans un Ecrit fort joliment croqué ^ 
Et que )e tiens d'un nouveau débarqua ^ 

De tout ceci voit aflez notre Sire 
Ce qu'il s'enfuit ; n^eft belbin de lui dirci. 

Je TOUS entens y autant que l'on pourra > 
Dikie Monarque^ on vous fàtisfera. 
Mais qu'eft-ce encor î Que me veut ce ti- 

fage , 
Qui d'un de nous a l'air & le corfage> 
Seroit-ce point quelqu'un de nos Sorciers ï 
Oiii > loi die l'homme > & tout des fins pre^ 

mîers. 
J'eus de mon Art toute la connoiffânce 
<^'on peu t avoir > g race à votre Excellence» ^ 
Je l'exerçai même en homme de bien ^ ^ 
Je n*en omis >)e n'en négligeai rien* 
J'en ai reçu quelque petit falaire ^ 
£t là-de(Kis on me fait une afilùre^ 
Vit-on jamais de conftitutîon 
Qaï nous ofelige à leftîtittîoix f - 
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Non j non i la chofe cft je croi faiis réplique» 
Oo peut ^Q croire un Doâeur autentique» 
Et décifif fur ces fortes âk faits. 
Tenez^ voyez, c'eft le chafte Sanche*» 
l>iftmgua , dit cefublime geqie : 
Ua igaorant daas Tart de la Masà^ 
Efl: obligé de rendre. . . • ConceJÊ^/^ 
Mais un fçavant» un habile. •.. JN^^o. 
Vous l*entendez. L'afiaire eft d^importance i 
Dit Lucifer, itfaudra qu'on y pe/ife , 
Nous la verrons au premier Sanedrin. 
^ Ah 1 grand merci , repondit le Devin. 
Puis tout à coup > faiiant la capriole , 
Prend -fon élan , zefte, zefte , & s'envole i 
Aux ailiftans voulant notre Sorcier 3 
Donner encore un tour de fon métier» 

.Unç Dévote auprès de lui tapie. 
De fon départ parut toute ébaubie* 
Peu s'en fallut qu^ainfi qu'au tems jadis 
On ne Ta vit du Dieu du Paradis 
Invoguer Taide , Se faire à l'Affcmblée 
Pareil afFront, tant elle étoit troublé©. 
Ayant enfin rappelle fa raiibo » 
On Teritendit a*un ton d*une Oraifon. 
Se lamentant » faire ainii fa complainte* 

Faudra-t'il donc dans ce noir labyrinte» 
S I a£ , me voir confinée à jamais. 
Hé, quels font donc mes crimes m^. for feijts^ 
On ni*a vu vivre en pieufe Devot^^ 
A petit biuit , & fkaimauyaifejuitt^ 
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T^jours yêtuë aflez modcftement ;. 
Eovifageant dans mon a)ufteinent^ 
Non à me rendre efclave delà mode^. 
Mais à* me mettre en un état commode» 
De mes repas j'arois fixé le tems. . 
Fort pe^p mets j au refte fucculens > 
CouvroiVfc ma ta^le ^où-gens de fainte vie: 
Affiduemeot me tenoient compagnie >> 
S^eotretenaot de propos gracieux ^ 
Qie Êiiibit maître un vin délicieux» 
Si du prochain nous faif^ons la cenfufc^, 
C'ctoit l'effet d'une charité pure» 
Notre critique étoit fans paffion ^ 
Et toujours faite à bonne intention^ 
Sans oublier , finiflant tiotre agape^. 
De bénir Qieu ^ quand on otoit lanâper 
Et pour remplir ce qui reftoit du )our > 
Quelques plaifirs m^>ccupoient tour à touts^ 
Tantôt le jeu , tantôt la Comédie. 
Que voule2'VOUS enfin que je vous die? 
Je nefong^ois qu*à vivre doucement» 
En tout honneur y & fort fuccintement >v 
Mais tout d*ua tems J'étois afTezfenfée : 
Pour m\3ccuper de l'utile penfce 
De mon falut. Le Ciel m'avoit fait doir 
Du bon deiîr d'être dû faint Cordon». 
Je rccTtois tous les jours le RofairCi 
Et j'endôflbis le facré Scapulaire. 
Quoi donc > ici veut-on mettre au rebutî 
Ces inilrumens^ ces outils dû Salât ^ 



dby Google 



C^c je m'y voye à tout moment traitée 
£n Gourgandine^ en impie ^ en Athée , 
S3J33 nul égitid^ fans nulle pitié. 
J'en ai trop fait, oiii, trop de la moitié* 
Sx j^avoi$ piSi connoitre dans ma vie 
Ce Paradis ouvert a Philagic , 
Ce livre faint ^ui vaut fon pefaat d'or. 
Comptez qu'ici Ton m'attendroit encor. 
Hé , quoi ! déjà fi dévote à Marie , 
EuCÎai-je pris une. peine infinie 
Ani'acquittec d'un fi petit devoir 
Que lui donner le. bqa jour, le bon foir t 
Car voiU tout ce qu'il faut quç l'on faflcj 
Selon Bary, pour obtenir f^ grâce* 
N'ai-)e pas-fait ntiille fic^mille fois plus / 
De vops le djuce il fbroit fuperflus ^ 
Par cqnfequent faut que je refiufcite.> 
Car, s'iVvous plaît, je fuismorte trop vite j 
Cela caufa que )e ne penfai pas 
A m'aruranger fur certains petits cas^ 
Je viens de lire une mémo rencontre 
Dans mon A uteur^faut que )e vous la montre» 

Une Dévote à la Reine du Ciel, 
Etant un jour morte en péché mortel , 
Voilà le point qu'il faut que l'on remarque... 
Allez, ma Bonne^ allez, dit le Monarque, 
On aura foip de pefer vos raifons. ^ 
Cette Bégueule avec fes Oraifons 
M'alloit bientôt faire tourner la tête. 
Il achevoit# lorfqu'une autre tempête 
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vint s*'élevcr } par tout de nos confins 

Furent pouvez raille cris enfantins ^ 

Qui s'accroiirant fans mefure &9fans nom"*- 

bre. 
Mous mena^ient de quelijue trifte encom** 

bre. 
On n^entendoit dans le fombre Palais 
QLu'Ënfans crier > Ohais^ chais » ohais^ 
IJ en parut une affreufe nuée^ 
Qui comme un flot inotida l'A^Temblée;. 
On les fehtoit tout afù travers des gens^ 
Qui fe; glidbient ainfi que dfes ferpens. 
l5^a plusieurs avoient gagné le Thrône* 
Lors Lucifer qui dis crainte friiSnine 
De fe trouver par leur nombre opprimé;^ 
D'un ton de voix de colère enflammé^* 
Fronçant le front , remuant la narine , 
Où va, dit il, toute cette Vermine* 
Et faififlant fon infernal fponton , 
En fait fauter maint & maint peloton;. 
Les eufltez vu comme flocons de neige. 
Voler, tomber auflîdrus qu*en Norwege^ 
Tant qu'à la fin chacun demeure coi. 
Lors s'affeyant le redoutable Roi , 
Tout haletant encor de la bataille , 
Hé bien , dit-il, que veut cette Nfarmail le/ 
Prince enfume , lui dit un certain Preux ,, 
Je fuis chargé de vous parler pour eux. 
De tout un Corps d'innocentes Viftimes* 
Qu'on relégua dans ces triftes abîmes^. 
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£q Wolant la juftice & ie$ lolx , 

J'entreprendrai de défendre les droits* 

Juf^u'à pxefent une erreur furannée 

A par malheur réglé leur deftinée. 

Mais depuis peu tous les yeux font ouvert]^ 

Pour ces Enfans ne font faits les Enfers. 

Jien loin de là ^ leur xleftinée eft telle , 

Qu'il leur faut plus qiie la vie Eternelle ; 

Et c'eA l'avis , jDon d^un Doâeur banal ^ 

Mais d'un fçavant^ dun fameux Cardinal « 

De Hnventit Ôc nompareil Sfrondate • 

<Qui des Romains honora Técarlate j 

<iQui fur ce point mérita l'agrément 

De l'in&ilkblc Ôc cauteleux Clemenc 

Jfe cite kl des grâs alTez célèbres. 

Oh pour le coup^ dit X'Ehtk de Ténèbres^ 
Adieu donc tous > car 11 eft net & clair 
«Que déformais faudra fermer l*£nfer j 
Chacun prouvant qu'on eut tort de Yj met- 
tre. 
Mais toutesfols pour ne quitter le Sceptre j 
En donnant trop dans de vaines erreurs^ 
Examinons fi chacun des Auteurs 
«Qu'on a cité^ dit ce qu'on lui fait dire. 

De s'en convaincre il eft fort aifé^ Si km. 
Dit Uriel , car ils font tous ici. 
pe ces gens-là l'Enfer eft tout farci. 
* Je le fçais bien , moi qui tiens vos Re^ît 

tresj 
C!omJ)ien ici fourmillent ces Belitres« 
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Teoez j voyez > a commencer par A* 
AnaCj Adam ^ Acokierj Aldrefla. 
B/Barcola, Brifacier j BobadiUe» 
Bufembaum ^ Bauni ^ )'eo pafTe mille* 
O Cabreza , Clavefis , CralTalis. 
D- Delacroix j Diana , Degraili^.. • 

Oh par ma fourche , en htut-il davantagt 
pour mettre fin à tout ce brigandage. 
Dit Lucifer» Si ces Auteurs n*ont pu 
Se diipenfer d'être pti$ k la glu , 
Et d'habiter la demeure infernale 
Avec leur belle Se commode Morale, 
Faut que les fots qui les ont écoutes , 
Tout d'une fuite ain/î <ju*eux foient traités. 
Que chacun donc au plutôt fe retire , 
Et n*ofepkis fouffler dans mon 'Empire. 
Vite , Démons , reptenér vos travaux , 
JEt redoublez le feu de mes fourneaux. 

Ce fut alors que dans la noire plage 
On ne vit plus que fiireur & que rage. , 
Tous les Damnez à la fin détrompés , 
Sur leurs Docteurs , commis chiehs échapéy, 
A corps perdu exerçoient leiif fiirie , 
Leur reprochant leur chârîatântfetie. 
^ D'aucrfhs difoient : Quel comble de malheurs 
Pour les vivans , fi de tfels SUbbtûeurs 
Ofent^èncor , pour augixi enter leurs ttiinc*, 
^eurHébiter éesfinîftrès^Wni^nïes! \ - 
S'ils font. connus , pourquoi ^ts Potlsuttit^ 
tesïoùffient-iîs îiïft^^tteUrîiJtfatsT ' -' 

Et 
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£t fc pe«t-il ^uc cette race .Wxplti . - ^ 
En peu de tèms n'en trouble l'harmonie^ ■ 
N'y caufe enfin quelque reavcrienient^ 
Ouvrant la port# à tout dérèglement / 

Mais en caufant , idiantre l'heure fe pajli^ 
Dit mbn Corâu ; puis voilage trépair^ '. 
Mon Finaâ^cier* Je pars^ ,adieu^» bon foir* 
<^and'tu voudras 3 tu peuxi»e venir voir,^ 
Djs.}e 41*£fprit,tu me parois bon Diable*, 
Oiii-da , dit-il , la chofe eft fort faifabio* 
Adieu l'ami ^ bon foir & bonne nuit * 
Ct ce ftiiant ^ par mon âtre il y^in&it^ 

FIN. 



EDIT 

Pof^r U C région Jlunt ChmAre ardente 
dans le Régimes de la Calotte y ^n^ 
femble d'utféCompagnh J^ Archers é^ 
B as officiers d' icelle^ 

DE par Ib Dieu , dont la pullfaiitt t 
Regne.fi glorieufement 
Sur les Calbtins de Ja France: 



Noos • Colonel 4u Re^mént» _ 
Dont Ta Calotte eft l'oraemei:^ : 
A toute ttotra^Acr^ JE»g;çaacè; 
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Jufqu*au'plus petit Acceptant , 
Sitlut , fanté , joye & finance^ 
£t doux plaiiîrs abondamment** 

La pariaite reconnoifiaâce 
*Que nous devons aux grands tSbtts , 
<Jue pour augmenter notre Corps > 
Fait aepuis dix-huit ans en France 
•L'inimitable UNtCENix, 
Kous enfeigne^ aulli nous prefcrit 
Ce que pour lui nous devons faire ^ 
Ainn que l'ordre Se la manière. 

A tis Causes: Sans avoir pris 
Confeil des Grands , ni petits > 
De notre fuprêmé puiflance > 
•Superficielle fciencc 
Et deTpotiqu^ autorité, , 
Avons pour toujours arrêté j 
Que quiconque aura rimpmdencc 
, De vive voix ou par étrit 
•De refufer obéiuaoce 
•^ notre cher Uni G bnit; 
Sera par les autres honni 
Comme Vaurien, Sujet rebelle;; 
Pay ep , ou • du .moina Infidèle , 
Et cdrpojellement puni. 
Et par l'Ordonnance Prefento 
Etablirons" à: cet ôflet 
Parmi Nqife" une Cliambre'ArdciièeJ 
Où (ans relâche fera fait 
4iP P^of^i foût^Jaîifônifte; • • 
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^guftinien ^ ou Thomifte ^ 
1^ tous autres tels gamemens j 
Se mêlant de prêcher les gens ^ 
Et fous couleur que TEvangile 
N'ouvre qu'ufl ^tier difficile , 
Prennent le monde par la main 
Pour le tirer du grand chemin* 
Nommons pour Chef de ce Concile 
Le beau 8c nncere BiSy j 
Des vertus dudit Evangile 
Le Protocole en racourci i 
Lui donnons pour Adjoints & Frères 
Le grand Tcncin avec les Pères 
Que dans Embrun il adëmbla, 
Lorfque pour faire un coup d'éclat , 
Et terraner nos Adverfaires , 
Il fit fufpendre un vieux Prélat 
Qui gâtoit toutes nos affaires. 

Dans ce Sénat rempli d'honneur, 
La Fare fera Promoteur, 
Et l'Hiftorien Alacoque , 
Dont envain le peuple fe moque , 
Aura l'emploi de Rapporteur. 
Pu refte-la <^hancellerie 
Appartient avec notre Sceau 
Au dode & ferme D * * *. 
Si lui mandons qu'il s'en empare , 
Sans avoir peur qu'on les fépare. 
Ni qu'on partage le gâteau. 
Au furplus la Chambre fufdite 

C z 
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Pour exécuter (e* Arrêts^ • ' 

Aura cent Axchers gens d'élite, ^ 

Qui , fous un grand Prevot ]^iaitp^ 

Seront tirés à peu de frais^ 

Du nombre, des petits^ CoUetS ' 

Q^ie la Feuille voit à {afime.- 

Aufquels Archers iDce/Iamiaeiit 

Sera f^it habit uniforme 

De Brefs Romains en bonne faribej^ 

Non acceptez au Parlement. 

En guife oe Brettes traînante» 

Ils auront des Lettres Patentes i 

Et fur l'épaule pour Moufquet , 

Chacun fa Lettre de Cachet. 

Voujons qu'en décente pofture 
On peigne fur fon Etendard 
Marie Alacoque & Girard ^ 
Et qu'autour de chaque peinture 
Sans pejne on puifle lire écrit 
r^R LA VERTV D'VNIGENIT. 
AinG la Troupe triomphante 
Pourra conduire à fon gibet 
Tout patient & patiente 
A qui le Procès fera fait-î 
Four lefquels affifter en Grève 
Nous nommons le tendre Coiier> 
Et le fieu/ Parquet fon Elevé > 
L'un & loutre les mieux au fait 
Que fçachions en cette rencontjre. 
Du pour attfli-bien q^e du çoatre* 
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Elevons de tout notre cocut 

A roffice d'Exécuteur 
Le fameux 8c zélé Lemoine > 
De ÙLÏnt Benoît bruyant Chanoine | 
Et pour l'acquit de Ion devoir 
Lui donnons très ample pouvoir ^ 
Partout ôc de toute manière. 
De garotter, queftionner. 
Marquer, donner les ctrivieres. 
Pendre , rompre^ empaller, brancher. 
Tenailler , larder , écorcher , 
Scier, brnler, puiverifer 
Toute cette race maudite 
Qui ne fcauroit voir un Tefuite , 
Sans fe faire un Signe dfe Croix, 
Sur tout depuis huit ou neui mois^ 
Et qui pouriuivant fans relâche 
L'incomparable Unicinit, 
' Semble autant avoir pris à tâche 
De la congédier d'ici. 
Que d'y fapper notie crédit. 
, Mî^^ voulons de par le grand Diable> 
Qu'il y triomphe ouvertement 5 
Et ,pour ce faire fûremenx , 
Par cet Edit irrévocable 
Avons profcrit & profcrivons 
Gens de fcience & d'Oraifon* , 
Plus amoureux de Icqrs Bréviaires > 
Que de vacquer à leurs affaires ; 
iTous gens n'ayant poux entretien 

Ci 
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Que l*Almanach de l'autre vi« „^ 
Et n'étant jamais bons à rien 
Dans une bonne Compagnie ; 
Tous gfiis cherchant robfcurité. 
Vivant lans rien prendre à perfonne j. 
Et n'acceptant ce qu'on leur donne j^ 
Qu'avec grande difficulté > 
Tous gens d'ailleurs faifant l'éloge ^ 
De ce qu'on voit à fiiint Medard» 
Etphçant au Martyrologa 
Un Antipode 4e Girard. 

Voulons , Mandons que tôt on tard 
Et d'eux Se de le»rs Profelites 
Maifons &rraces foient détruites. 
Ji notre gloire & au profit 
JDe notr«cher Unigenit. 

Fait à Paris fans jour,. ni daf e». 
Et paraphé de notre pare*. 



c *-» 
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D E e L A R AT I O N 

Sit Dieu Mefffus fur la I>émiJfio» det 
chargés du Pattcment. . 

DE par le Dieu porte-Marotte» 
Nous >-General de la Calotte ^ 
Après avoir délibéré 
Sur les mouvemens d'un Empire > 
Où chacun à peine relpire ; 
Tout mûrement confideré , 
Jugeons qu*il eft de la prudence 
I>e mettre pramtement un freia 
A cette fiere indq)eBdance 
Qu'affedEè un jeune Souverain. 
^Non pourtant qu'en ce c«ks finiftre 
Il faille le rendre garant 
Des fautes d'tm premier Miniftre» 
Moins fougueux encor qu'ignorante 
Mais c^efl: à nous de le reftraindre v 

A des^ pouvoirs plus limitez ; 
Autant que hit nous devons craindre^ 
Qu'on en vienne auxextremitez> 
Qu'en rappeMant l'ancien u(age> 
JuQ^ Loix ne reprennent vigueur/ , 
Et qu'trfr Gouvernenf^ent plus foge 
Ne fuccede à tant de rigueur. 
De coâxbica disuof reucs ai- dfdUaiPm» . _- 
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•evicttdroît-il alors le prix? 
Et Momus k Père des ris 
N'aime ni le fang, ni les larmes; 
Il ifaut prendre un jufte milieu. 
Et dépouiller tout cœur de bronzCi» 
Je jurc^par le Paque-Diêu j 
S'ccrioit jadis Louis Onze , 
En menaçant fon Parlement j 
Et c*étoit là fon grand ferment. 
S'ils portent; dit-il la licence j 
Même jufqu*à ne pas courir 
Au devant de mon Ordonnance j 
Je vais les faire tous mourir» 
L*intrepidc la Vacquerie 
A leur tête , s'offrit d'abord 
Aux yeux du Tyran en furie* 
Que veulent ces gens-ci } La mort j 
Lui répondit-il- A ce terme 
Loiiis demeure comme un terme i 
Puis il reprit d'un air tr^nfi: 
Du fait qui vops amené ici. 
Allez , n'ayez aucun fouci. 

Rare exemple d'un Corps augufte. 
Dont l'honneur fiit ù bien fervi , 
Ceft dans un cas encor plus jufte 
Que vous venez d'être fuivi. 
sur qne route lumineufe 
Ceft toi , Themis , que j'apperçois^ 
Je vois à ta fuite nombreufe 
Qu'il fift eacox des çgcurs FranjWi 
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Sur tes trafees quelle JeuneflTc 
lilarche d'un pas majeftueux l 
Et dans tes Vieillards vertueux 
Quel air^riant , quelle allegreffe / 
Et qui ponrroit dire à les voir ^ 
Qu'aux piedrdu Rai, fans nul efpoirj 
Tous pleins de la caufe commune ^ 
Ils vont remettre leur fortiine 
Pour ne pas trahir leur devoir l 
Mais quel eft en effet le crimo^ 
Qui vient de leur être imputé/ 
A Louis oat-ils difputé 
Une puiflTaûce légitime ? 
Au contraire c'eft pour la Loi 
Que chacun fièrement s'efcrimej 
Pour les vrais intérêts du Roi 
C'eft à qui fe rendra viAime ; 
Et lui fervant par tout d*apui , 
Sur la tête qu*elle environne 
On veut enfoncer la Couronne 
Qu*il femble porter nftalg é lui* 

Vous > que d'honorables difgraces 
Par un Ordre trop incivil 
Viennent d'arracher de vos Places ^ 
Pour vous conduire dans l*exil» 
Tout vous affocie à la gloire 
De vos illuftres Compagnons ; 
Le chœur des Filles de Mémoire 
Confond vos vertus 6c vos noms. 

Et Toi^ dont la fortune éronno , 
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Fils de la terre, & qui plus mè 
Que n tu portois la Couronne , 
Confond le Prince & l'£ftafier , 
Viens j & contemple ton ouvrage^ 
Vois l'Etat près de fon naufrage > 
Vois le renverfement des Loix , 
La Religion aux abois j 
Tant de Provinces opprimées ^ 
Viiîlimes d*un cruel abus > 
Oii l*on n'occupe les armées 
Qu'à lever d'injuftcs Tributs. 
Par tout le cri du Peuple perce ^ 
Ce ne font que regrets amers* 
On voit, ainfi que du Commerce^ 
Nos Voifins les tyrans des mers 
De PEurope qu'on renouvelle. 

Sourd au bruit des remords fecrets * 
Quel autre foin dans ta cervelle 
Croife de fi grands intérêts ? 
J*entrevoîs l'objet qui te frappe^ 
Et s'il ftut que le mot échappe > 
Tu veux par un fatal Refcnt 
Mettre la Pantoufle du Pape 
A la place de Jesus-^Christ* 

La conjonéhire eft délicate , 
Il faut prendre un fage partis 
Et tel qu'enfin chacun fe flata 
De n'avoir pas le démenti. 
Pour rétablir Tintelligence 
Sous cette auguile autorité 
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Qui t'a mis en main la balance ^ 
Que Tun prononce avec fierté^ 
Plus maître de fa contenance * 
Mais que ce foit fur l'équité 
Qu'il fonde fa toute-puilTance* 
Qu'avec un petit mot )etté 
Qui fàfTe l'honneur & la clemcnc» 
Du Roi fans fu)et irrité^. 
Des dehors de TobéilTance 
L'autre couvre fa fermeté. 

Quant à l'Appel interjette , 
Suivi d'une étrange Ordonnance; 
Que les traits d'un refped profond 
En faflent toute la réforme* 
Ce que la Cour perd fur le fond> 
Doit fe retrouver fur la forme. ^ • 

Fait dans Je Temple Calotin # 
AlT^z près des jardins de Flore, 
Où de la main d'une C * '•^ 
Sortit au lever de l'Aurore 
Ce Mandement le plus mâtin , * 
Que l'Erreur ait produit encore* 

* Le Mandement a été fabrique 1 Ametiil ckexM«; 
CalpiU , pat ks PP. Lallcmant êc Bcrruy^ 
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